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ARISTOPHON D'AZfiNIA 



PAR Paul Girard 



Parmi les orateurs athöniens de la premifere moitiö 
du rv® si^cle, plusieurs, tels que Callistratos, Aristo- 
phon, Köphalos, Thrasyboulos de CoUytos, Diophantos, 
nous sont h peine connus, parce qu'ils n'ont rien laissö : 
aussi M. Blass, dans son histoire de Töloquence atti- 
que (1), a-t-il cru devoir les nögliger; s'il les nomme, 
ce n'est qu'iucidemment : le cadre de son ouvrage, la 
place considärable qui y est faite ä Tötude des procöd^s 
techniques de Tart orotoire lui interdisaient de s'occu- 
per d'orateurs dont le talent öchappe h Tanalyse, faute 
de documents capables d'en donner une id6e. Pourtant, 
ces orateurs ont jou6 dans l'histoire un röle important : 
ÜB ont 6i6 m616s h de grandes r^formes legislatives, h 
d*illustres procös ; leur puissante parole a, pendant un 
temps, dirig6 Fopinion; plus« d'un, par son influenae 
dans Fassiembläe populaire, par son credit aupräs des 
juges, par sa clientöle, a pu.se oroire un moment le 
maltre d' Äthanes : h ce titre, ils m^ritent de fixer notre 
attention. Est-il possible, malgrö l'insufflsance des i6- 
moignages, de se flgurer ce qu'^tait, sinon leur 61o- 
quence, du moins leur caractäre? Nous voudrions ten- 

fl) Die attische Beredsamkeit, Leipzig, TeUbner, 1868-1880^ 
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180 PAUL GIRARD. 

ter Texpörience pour Tun d'entre eux, pour Aristophon 
d'Azönia (1). 



Les renseignements nous fönt döfaut sur la famille 
d' Aristophon. Nous croyons pourtant connaltre le nom 
de son pöre : il s'appelait Dömostratos. C'ötait un ami 
d'Alcibiade et Tun des d^magogues les plus influents 
de son temps ; il se faisait remarquer dans Tassemblöe 
par son öloquence fougueuse et couvrait de sa voix les 
tumultes populaires (2). Lors de la d^liböration sur l'ex- 
pödition de Sicile, il avait soutenu la cause d'Alcibiade 

(1) Le personnage d*Aristophoii a tente Schsefer, qui a publik sur 
cet orateur, dans le tome I du Philologus (1846), un interessant me- 
moire (pp . 188-224) : on y trouvera rindication des pages consacr^es 
ä Aristophon par Wachsmuth, Droysen, Sievers^ Stechow, Boehnecke, 
Rehdantz : il est inutile de reproduire ici ces renvois. Ce memoire, 
dato de Dresde, aoüt 1845, devait etre le commencement d'une s^rie 
d'^tudes sur les hommes d'Etat de la R^publique ath^nienne post^rieurs 
ä la guerre du Päloponnese. Schaefer fit encore paraitre dans le Phi- 
lologus un article sur Eschine (1847), un autre sur Callistratos (1848), 
un troisiöme sur Euboulos (1850), puis ü en resta lä de ces monogra- 
phies isolees, pour composer son grand ouvrage, Vemosthenes und 
seine ^ett (Leipzig, Teubner, 1856-1858), oü la dissertation du Philo- 
logics sur Aristophon passa presque tout entiere (I, pp. 122-164). 
Nous nous sommes naturellement beaucoup servi de ce livre. Nous re- 
grettons que la seconde edition, annonc^e depuis longtemps, n^ait pas 
encore paru : sur plus d'un point, eile nous eüt ^t^ d'un grand secours. 

(2) C'est du moins ce qu'il est permis de conclure de ce passage du 
scoliaste d'Aristophane, au v. 397 de Lysistrata i Eö^oXrs-,.. ^v A17- 
ptofs- c6ff /x«vr<365i9 aüröv \iyet 

xft^ SXkot, 

On verra plus loin ce que signifie ce sumom de Bov^^O^ijs- par lequel 
Eupolis dösigne Demostratos. 
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et combattu de toutes ses forces les prudents ayis de 
Nicias : s6duit, comme la foule, par cette guerre loin- 
taine, que semblait devoir terminer une brillante con- 
quöte (1), il avait propos^ et fait passer un döcret 
conförant aux gönöraux chargös de la conduite de Ten- 
treprise des pouvoirs illimitös (2). 

Tel ötait le personnage qu'un passage de X6nophon 
nous autorise h considörer comme le pöre d'Aristo- 
phon ; non que cette parent^ soit clairement indiqu^e 
par rhistorien, mais, parmi les ambassadeurs ath6- 
niens envoyös, dans V6i6 de 371, au congrös de Sparte, 
X^nophon cite un certain Dömostratos, fils d'Aristo- 
phon (3). Or, on le sait, Tusage athönien voulaii qu'en 
g^n^ral le fils portät le nom de son aieul paternel. 
SchaBfer en conclut, aprös Ruhnken(4), que le pöre d'A- 
ristophon s'appelait, comme son petit-fils, D^mostratos, 
et que ce Dömostratos ötait D^mostratos le dömagogue. 

II est vrai que Dömostratos le jeune, celui dont parle 
X^nophon, pouvait ne pas ötre le fils d'Aristophon 
d'Azönia. II est question, dans Thucydide, d'un Athönien 
du nom d'Aristophon, qui figure parmi les d^putös 
envoy^s h Sparte, au printemps de 411, par les Quatre- 
Gents (5) ; mais 11 n'est gu^re admissible quele second 

(1) Cf. Thucydide, VI, 24, 3 : "T/Jöas- iviifsde rotf ^Acint ö(Aoi<sat 
iü^levcfAt^ X, r. X. Sur les sentiments de la majorit^ du peuple Ath^ 
nien relativement ä rexpedition def 15 et aux pr^c^dentes interven- 
tions en Sicile, v. Hans Droysen, Athen und der Westen vor der 
Sicilischen Expedition^ Berlin, W. Hertz, 1882. 

(2) Thucydide, VI, 26, 1, feit allusion ä. ce d^cret sans nommer. D^- 
mostratos. Plutarque, Nicias, 12, est plus explicite : 'Avaartdls- yät,p 

'AöifjVArouff 6^yi(jL6arpxro^ i^vi töv Nmixy itpo^xaets "kiyovrx 
^xvaetv ' K«? irt<^ta(iX'yp(Hx^^ oitay^ xbroyLpxxops^ ebanf ol arpX' 
tirjyor xävtäööä laiKst ßovXsvöfxevot nxi itpxtroyts^^ iitstae töv 
d^piov ^ri^ictxadxt, Cf. id., Alcibiade, 18; Aristophane, Lysi^trata, 
w. 391 sqq. 

(9) X^nophon, Selläniques, VI,^ 3, 2. 

(4) Schaefer, Demosth, u, s. Zeit, I, p. 131. 

(5) Thucydide, VIII, 86, 9. 



Digitized by 



Google 



18« PAUL CrnURD. 

D^mostratos ait 6\A le fils de oe personnage : Jamai8| 
en 371, sous le libre regime dont jouissait alors Aihd^ 
nes, on n'eüt döl4gu6 au congrös de Sparte le desoeu* 
dant d'une famille dont le souvenir devait ötre odieux, 
le fils de Tun des membres de ce parti des Quatre-Gents 
qui, apr^s avoir tent^ de d^truire la d^mocratie, avait 
fourni aux Trente tant de dangereusea reorues. On ne 
saurait non plus admettre qu'il exist&t aucun lien entre 
Aristophon Toligarque et Dömostratos le d^magoguei 
ni que Tambassadeur des Quatre-Gents füt le fils de 
l'ardent et populaire instigateur de Texpödition de Si- 
cile. Quant ä ropinion de BoBhnecke^ suivant laquelle 
Aristophon Toligarque et Aristophon d'Azönia n'au» 
raient 6i6 qu'un seul et möme personnage, eile ne ftup* 
porte pas Texamen (1) : tout ce que nous savons du se» 
oond Aristophon, de ses tendances d^magogiques, de 
son ascendant sur le peuple, du haut rang qu'il occupa 
dans la oit6, nous d^fend de croire qu'il ait jamais 6i6 
au nombre des ennemis de la d^mocratie (2). II faut 
donc en revenir ä l'hypothöse trös vraisemblable expri» 
möe tout ä Theure, qui oonsiste ä faire d' Aristophon 
d'Azönia le fils de D^mostratos le dämagogue et le 
pöre .du jeune Dömostratos (3)* Tout concourt d'ail* 
leurs ä confirmer cette supposition ; si mal que nous 
Boit connu Tami d'Alcibiade, 11 offre plus d'un rapport 
avec Aristophon Torateur : son ferme attachement aux 
institutions dämocratiques, sa grande inüuence dans 
Tassembläe populaire et jusqu'ä cette violenoe qui sem«> 
ble avoir 6tö le trait distinctif de sa bouillantö na- 



(1) B(Bhneoke, Forschungen auf dtm OebUu dir attUchen Böd- 
ner, Berlin, G. Reimer, 1843, p. 660. 

(2) V. Schsefer, PhÜologus, I, /. c, (c'est auBsi ravis de Wester* 
mann, de Droysen, de Sievers, de Wachsmuth) ; cf. id., Bemosth. u, 
s, Zeit, I, p. 125. 

(3) Ce second D^mostratot ne nous est d^aiUears ocnmu que par le 
passage de X^nophon signal^ plus haut. 
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tupö, töUl cela Äö rfelt^ouve chea Arlstophoä d'Azötiiigti 
Aristophoü appartenait doüc h une antique familld 
sac^rdotald, la famille ded Bou^O^d^ti Dans plus d'VLti texte» 
öh eflfet, It premlei* Dööäodtratos eti dödignÄ ftöus lö üöffi 
dB Böü^ÖYYjc (1), cö qul indiqüö qü'il faisait pa^tiö dtl 
•y4vO(; qui se doiifialtpourfondateur le Wros BoüzygöBi 
persönnage mythique auquel les Athöniens, öüivaüt lä 
lögöndö, döValent Tart de labouref et d^ensemencei* la 
terre (2). Nous connaissons moins bien les Boü^Ofat quo 
certaines grandes famillea* sacerdotales, telles que leB 
Bumolpldes et les Etöoboutades (3) ; nous savons pour* 
tant que c'est parmi eux qu'6tait choisi le prötre öhargö, 
dans certaines circonstances, d'accomplir la cörömoniö 
du läbourage sacri. Qu*6tait-ce que ce rite? Sans doutd 
un des actes essentiels de la föte des HpotjjiömÄ, qui M 
c6l6brait Vers le milieu de Tautomne, probablement eÄ 
pyanepsiott (4). Plütarquö compte chez les AthönieüS 
trois läbourages sacrös : ils avaient lieu, le premier, 
dans Tendroit appelö S)i(pov, fioti loin du d^me des La- 



(1) V. le passa^e du scoliadtd d*AriBtophahe ^\A pluS häuf, p. l8Ö, 
note 2. Cf. Lysistrata, v. 397, oü Dtoostratos est appeW 

et le 6omihentMl*e du Bcoliaste 1 ÄijjlAÖäfir/jÄTöif Böuf^yvjtf iU'^ito^ 
dy XoXo{;^7i]y et^Ke ^tdt, xb jüisXdtyxo^^V. Cf. efiöote, Eupolis, dans 
Aristlde, II, p. 175, 4d. IHndorf. 

(2) Sur le häros Bouzyg^s, v. Polyen, I, 5 ; Hözyöhiös, «» i. 5 0taM 
Etymologique^ s. v. Boufuy/x ; Bekker, Aneüdöta, p, Ä81 ; le sooliaste 
d'Homere , Iliade, XVlII, aü v* 483 *, Sertlü« , commentaii^ des 
OSorgiques^ I, au v. 19; Pliüe, ff istoire naturelle, VIT, 56j 190. 

(3) V. le tableau des membres de la famille des Boufi&y«f, pöur le 
t» aiöcle, dans Petersen, Qucestion^i de kütot'iä gentium AtticäHtm, 
Kiel, Söhmidt et Klaunig, 1880, pp. 131 sqq. 

(4) V. Suidas, s. v* Hporipoaixt : ^l itpö toii &p6xo\) yfifoiAsyett 
dO(Jr*/ itapl T&v <:A«XXöyr(»V iaeodxt xapwdßy^ dBorr« rsXeöf^opäW^ 
Oxi. Sur les Upoiqpöaix et les deux dates qui leul* sönt assignöes, r. 
A. Mommsen, ffeortologie, pp. 318 sqq. ; Petersen, op*e»i p. 13)9. 
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kiadai, prös de la rouie d'Eleusis (1); le second, h 
Eleusis, dans le champ connu sous le nom de 'Paptov 
pu TPapCa; le troisifeme, h Athfenes m§me, au pied de 
FAcropole (2). Nous sommes fort mal renseignös sur la 
maniäre dont se pratiquait ce pieux usage. Ge qu'on 
peut afürmer, c'est que les labourages sacrös faisaient 
partie des rites öleusiniens (3). Mais Döjnöter n'ötait 
pas seule ä y pr^sider : il semble que le labourage du 
Skiron ne füt pas sans rapport avec le culte d'AtWna 
Skiras (4) ; de möme, c'est 6n Thonneur d*Ath^na Po- 
lias que parait s'ötre accomplie la cörömonie du la- 
bourage au pied de l'Acropole : le choix du lieu et cer- 
tain passage d'Aristide semblent Tindiquer (5). D*autre 
part, trois inscriptions de basse öpoque nous appren- 
nent que Zeus Töleios et le Zeus qu'on adorait prfes du 
Palladion jouaient un röle dans ces solennitös dont 
Tacte principal ^tait un labourage symbolique (6), 

Quoi qu'il an soit, c'^tait le privilöge des Boü^Oy^' ^^ 
veiller h Texöcution des lepoi apoToi; c'est dans leur Yivo$ 
que se transmettait ce sacerdoce patrimonial, Souvenir 
du passö lögendaire d'Ath^nes et des premiers essais 
de civilisation tent^s en Attique (7). La famille tout 



(1) V. E. Gurtius et J. A, Kaupert, Karten von Attikat fascicule I 
(1881). Bl. I». 

(2) Plutarque, Präceptes conjugaux, 42 : 'Ad^jv^fof xpsU öiporovs^ 
i$pov£ diyowat^ ^pdörov im'\ ^Ktpco^ roö viofXoitxxrox) rdBv fi^öpon'if 
\)^6[jiVYifjix^ 5fivM/5ov ^v Tfj 'Pöt/j/f, rpltov vttö «'^Xry («röXfv) fö 
xäXotJ/asvov Boufvyrov, 

(3) V. A. Mommsen, op. c, p. 76, 

(4) Preller, Griechische Mythologie, I, p. 169. 

(5) V. Aristide, I, p. 20, ^d. Dindorf : BoufwyijffT'f i»«^^^d^ t^s t®v 
i^ i-x/so^röXficos", x. T. X. Cf. Preller, L c, 

(6) C'est du moins ce qu'il est permis de conclure du titre de /Souf6- 
yifjs" donn^ äleurprötre. V. C. LA,, III, 1, 294: ispia>T Afö? Ts- 
Xs/ov /Soufuyou. Ibid., 71 : [ö ^stvx.,,, UpJisb^ rov Aros- xov ^^i 
UoUka^iov Kar ySoufuy*j?, x. r. X. Ibid., 273 : /Soufiiyou isp&oöf 
Afvf ^v JlxXXx^icß. 

(7) Le membre de la famille des Boufi&yaf auquel ^tait öchu ce sacer- 
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entifere portait le nom coUectif de BoüiJuYta (1). A rexem- 
ple Sans doute de la plupart des y^vy) sacerdotaux, eile 
avait sajuridiction sacröe, et Ton appelait Boü^6-fetot ipai 
les mal^dictionsqu'ellelangait contre ceux qui violaient 
ses lois (2). Elle comptait dlUustres membres : sans 
parier du Stratege D^main^tos, dont il est question dans 
Xönophon et dans Eschine (3), P^riclfes faisait partie de 
la Bou^üfCa (4) : nous ignorons d'ailleurs quels liens Fu- 
nissaient h Dömostratos. 

Teile ötait la famille d'Aristophon. II faudrait, pour 
complöter ces premiers renseignements, pouvoir indi- 
quer la date exacte de sa naissance. Par malheur, il 
n'est possible de la fixer qu'a,pproximativement. Le 
scoliaste d'Eschine nous apprend qu'Aristophon vöcut 



doce prenait le titre de /Sooföyifjs.V. les inscriptionscitees plus haut et 
Häzychios, s. v, BoufuyTfj? ! xx0iaTxro ds itxp' Jturofs- [rots 'Adij- 
yjt/or«-) x«f ö tobT IspobT dtpörov^ ^«"rrsXdBv /SoufvyTfj«-. Cf. le sco- 
liaste d'Aristide, III, p. 473, ^d. Dindorf : Tob^ xpi(^oifxx7 iv 'EX«u- 
atvi rob^ ispobv ß6x9 diporpidbvrxt^ ßov^vyxs^ ^xAXouv (c'^tail lä, 
parait-il, encore ua des soins qui incombaient au ydifo^ des hov^vyxij^ 
et plus bas : "Bov^vyxi nxXovvrxi oi xA^ ispdi,^ ßov7 xd^ iv 
'EXsvatifi ät^poxpiebax^ xpi^ovxsv, Le mot /Soufvyijr d^signait donc 
un titre, znais un titre qui ne pouvait appartenir qu'aux membres du 
ydvof des BoufuyÄf : c'est ce que n'a pas nettement expliqu^ M, De- 
charme, dans le compte-rendu qull a fait du livre de M. J. Martha, Les 
sacerdoces Ath&niens, Revue critique du 16 juillet 1883, p. 48, oü il 
dit que < le mot /3ou fvyifjs' indique moins la doscendance du prötre 
qu'une fonction däterminee ». Sans doute, le lepsb^ ßov^vyYi^ ^taitle 
prötre charg^ d'executer les labourages sacrös, mais ne pouvait ötre 
/Soufuyifjff qu'un membre de la famille des Bov^vyxi, Le mot ySou- 
f^yy}«- marque donc bien la descendance du prötre; il avertit, de plus, 
que le membre de la famille des Boufuyjtr pourvu de ce titre a etä 
ddsignö pour exercer le sacerdoce patrimonial qui est le privilöge de 
son y^vo?. — Sur les sacerdoces patrimoniaux et leur transmission 
dans les diverses branches des yj y>j ^ v. J. Martha, Les sacerdoces 
Ath&niens, Paris, Thorin, 1882, pp. 14 sqq., pp. 33 sqq. 

(1) Grand Etymologique, s. v.; Bekker, ^InecdoW^p. 221. 

(2) V. Petersen, op. c, p. 133. 

(3) Xenophon, Helldniques, \, 1, 10 et 26; Eschine, Ambassade y7S. 

(4) V. Petersen, op. c, pp. 133 sqq. 
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juBqu'äTäge de cent ams moiixs un mois (4); nous sa- 
Yons, d'autrd pari, qu'il ätait mort ä T^poque du proc^s 
de la CouroQQe(33P) (2). Depuis combien d'annäes? Nous 
rignorons. Ge qui est certain, c'est qu'il ^ivait encore 
sous rarohoniat de Th^ophrastos (340/30), oomme le 
prouve une inaoription r^cemment d^couverte (S). G'eBt 
doDO entre leB ann^es 340 et 330 qu'il conviendrait de 
placer sa mort« Or» en 403/2, sous rarchontat d'En-* 
clide, au moment de la r^daction de la loi qui nous ap-* 
parat t oomme le premier grand acte de sa vie, Aris to- 
phon avait certainement d^pasB^ la trentaine : c'^iait 
döjä un orateur fort 6cout6 et Tun des hommes d'Etat 
les plus influents d' Äthanes. En le supposant nö quel- 
ques ann^es avant le oommencement de la guerre du 
Pöloponnfese, vers 438, par exemple, et mort peu de 
temps aprfes Tarchontat de Th^ophrastos, vers 338, on 
ne serait pas,.croyons-nous, tths öloignö de la v6- 
ritö (4)» 
II ^tait, oomme on sait^ du d^me d'A2önia (5). Non 



(1) Scoliaste d'Eschine, 6, TimarqU€, 64 : 'E^ttCi^aa (jJiftwi d 

(2) D4ffi08thdne, Couronne^ 16Si C^. mdt, 1819; Bschine, c, CUH'- 
phoHi 139, oü la mention de Pyrrhandros d^Anaphljgtos sbivie de öes 
mots t 6* ixt xft2 vcy {f\^ ^tablit une Opposition signifloative entre 
06 persönnage et les orateurs 6num4i^s ayant Itu, lesquels, ^videmmeni, 
«oüt touä flioHs au moment oü parle Eschind : panni ecot se trouve 
Aristophon. 

(5) V. C» /. A.t II, 2, 766, U 18* 

(4) Ges datea nous semblent pr6i^rablei a (sellea de ScheefeTi qui 
propote 344 et 334, Philologus, I» p. S14< II est yrai que dans Demoeth. 
ü. «. Zeiti I, p. 162, r^minent historien est moins affirmatifi Pour 
nouS) la n4c6Bsitö de choisir des dates quelque peu ant^rieures ressort 
des deux fiüts suivants i !<> la c^l^bntiä et Tinduence d' Aristophon 
ioUB rarchontat d'Euclide autorisent a lui donner, a cette öpoque» au 
moins trente-cinq ans; 2<* comme on le verra plus loin, la nature de 
rinscription qui nous prouve qu' Aristophon vivait encore en 340/39 ne 
permet gudre de supposer que sa vie se prolongea beaucoUp au- 
dela. 

(5) Teile est Torthographe que nous avons cm devoir oonserver a ce 
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loin du cap Sounion, le chemin qui va d'Athönes aux 
ruines du temple d'Athöna traverse une rögion mon- 
tagneuse et sauvage. Un Hot se dresse h peu de dis- 
tance de la cöte : c'est Tile de Patrocios, aujourd'hui 
Gaidaromsz, On y trouve encore les traces d'une redoute 
61ev6e par Patrocios, amiral de Ptol^m^e Soter, lors 
d'üne expödition qu'il avait faite dans ces parages, & la 
t6te d'une flotte ^gyptienne, pour soutenir les Ath^nienB 
contre Antigone Gonatds (1). Le nom que portait cettö 
ile au Y* siäcle nous est inconnu : eile n'est plus aüjöut> 
d'hui qu'un rocher dösert. En face, le rivage s'öohanci'ö 
et forme la petite anse de XdpÄKtdt (2). Puis la cöte s'^löve : 
ce sont les premiöres coUines du Laurion. Entre ceö 
roches rouge&trös, brülöes par le soleil et le sei marin, 
on reücontre quelques beaux päturages ; la saiöön d'M* 
ver y est d'une merveilleuse douceur. AusBi, pendäüt 
Tautomnö, y voit-on desoendre, de TAcarnanie et des 
montagnes voisines du golfe d'Arta, d'immenses trou- 
peaux de ch^vres : conduits par des vlaques h la mine 
räbarbative, ils viennent passer sous oe ciel plus elä«* 
ment la mauvaise saison. Ge pays est Tancien ddme 
d'Azänia, de la tribu Hippothontide (3). L'Attique comp- 
tait Sans doute beaucoup d'autres dömes plus riches 6t 
plus cä6bres : celui-ci pourtant a sa couleur et son 
Charme propres, entre les monts et la mer, tout prfts de 
Sounion et des sanotuaires v^närös de Poseidon 6t 
d'Athäna. 

nom» L^ortliographe Sazänia, adopt^e par, quelques sav&kitB» ^tait 
l'orthographe primitive : v. Suidas, s. v. 'A^t^y/sv?» Mais il est proba- 
ble qu'au temps d'Aristophon, Taspiration initiale ^tait deja tombee. 
Ct. C. t. A., I, 324, 'AypuX^iai (a, col. 1, 1. 11) ä cötä de 'Ay/juX^or 
(<?, öol. 1, 1. 11)5 *k\o!>ftsii^(it (e, col. 1, l. 50) k c6t6 de "AXtow'SH^cf^ 
(c> col. 1» i* 15), etc. 

(1) Pausanias, I, 1, 1. Cf. id., HI« Q, 4 sqq. 

(2) Ce nom rappeile celui de JlxrpöxXoi) x^p^S qu'on donnait aossi 
ä llle de Patrocios. V. Strabon, IX, p. 398. 

(3) V. Hanriot, Recherches aur la topographie des dimes ds VAtti- 
que, p« 209; Bursian^ Geographie von Griechenland, I, p. 355. 
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II 



Sur les premi^res annöes d'Aristophon, sur son 6du- 
cation, sur ses döbuts dans Tassembl^e du peuple comme 
homme politique et comme orateur, nous ne poss6dons 
aucun renseignement. G'est seulement ä l'öpoque de la 
Restauration, sous Tarchontat d'Euclide, que nous com- 
jnenQons h pouvoir le suivre dans les diverses phases 
de sa carriöre publique. 

Peu de p^riodes de Thistoire d'Athönes offrent plus 
d'int^r^t que celle qui s'ouvre avec Tann^e 403. C'est le 
moment oü les Ath^niens, aprfes tant d'efforts vaine- 
ment consumäs dans une longue guerre, aprös tant de 
pertes ^prouv^es, tant d'argent döpensö dans de coü- 
teuses campagnes, surtout apr^s Todieux regime im- 
posö par Lysandre, se recueillent et r^parent les maux 
causös par vingt-sept annöes d*une lutte presque 
Sans tröve, suivie de la plus terrible r^volution. Les 
hommes qui gouvernent alors la cit6 sont des citoyens 
intelligents et modörös qui poursuivent un double but : 
Tapaisement des partis et Tötablissement d'une Consti- 
tution nouvelle sur de solides fondements. C'est Thra- 
sybule, le courageux döfenseur de Phyl^ ; c'est Archi- 
nos de Coilö, le plus doux, le plus conciliant des chefs 
du parti populaire, esprit d*une rare 616vation, orateur 
d'un grand talent, celui de tous les Ath^niens qui, Se- 
lon la belle expression de D6mosth5ne, a le plus con- 
tribuö, apr^s les dieux, au retour de la dömocratie (1) ; 
c'est Phormisios, le compagnon de Thrasybule et Tun 
des Partisans les plus döcidös du complet remaniement 



f (ft di7/:A<¥>, c. Timocrate, 135. Gf., sur Archinos, Eschine, c. Ct^siphon, 
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de la l^gislation (1); c'est Tisam^nos, fils de Möcha- 
nion, Tauteur du döcret ordonnant la r^vision des lois 
de Solon (2) ; c'est Nicomachos, le greffier, personnage 
peu recommandable, mais que sa science juridique et 
son experience des affaires empöchent de tenir h T^cart, 
et qui rend, dans le coUäge des nomothätes, dont il fait 
partie, les plus grands Services aux amis de la libertö (3). 
Tels sont les röformateurs qui travaillent en commun 
h röorganiser la sociötö et l'Etat. A cötö d'eux, il faut 
nommer Aristophon. 

Vers le milieu du v* siöcle, Pöricläs, effrayö du grand 
nombre d'ötrangers que renfermait Äthanes, avait jug6 
opportun de remettre en vigueur une ancienne loi de 
Solon tomböe en dösuötude, loi d'aprös laquelle ceux-lä 
seuls pouvaient pr^tendre au plein droit de cito qui, 
par leur pere et par leur m5re, ötaient enfants de TAtti- 
que (4). Le rötablissement de la dömocratie, en 403, 
semblait une occasion favorable pour faire revivre en- 
core une föis, dans sa rigueur sövfere, cette antique 
disposition. Beaucoup d'Athöniens, en effet, avaient 
p^ri dans la guerre du Pöloponn^se ; les dix derniferes 
annöes surtout avaient 6t6 dösastreuses : l'expödition 
de Sicile et la guerre de D6c61ie avaient röduit h quel- 
ques membres ou compl^tement anöanti plus d'une 
famille. En revanche, un grand nombre d'^trangers 
avaient regu le droit de cito, et les registres de Tötat 

187 et 195; id., Ambassade, 176; Dinarque, c. JDdmosthene, 76; Iso- 
crate, Exception c. Callimachos, 2-3 ; scoliaste d'Eschine, c. Timar^ 
que, 163. V. les fragments d'Archinos dans les Oratores Attici de Di- 
dot, II, p. 249. 

(1) Sur Phormisios, v. Blass, op. c, I, p. 442. 

(2) Une reproduction de ce däcret se trouve dans Andocide, sur les 
Mysteresy 83. Cf.,^ sur Tisam^nos, G. P^rrot, Essai sur le droit public 
d'AtheneSf p. 163. 

(3) Cf., sur Nicomachos, le discours composä contre lui par Lysias 
et G. PeiTOt, op. c, pp. 148 sqq. 

(4) Sur cette loi de P^ricles, v. E. Curtius, Histoire grecque, tra- 
duite sous la direction de A. Bouch^Leclercq, II, p. 551. 
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civil ß'ötaient trouvös encombr^s des noms d'une roul* 
titude d'intrus (1). Pui», la guerre achev6e, Lysandre 
avait pappeW les banni» (2) : on avait vu revenir h 
Athönes une foule de citoyens qui s'ötaient mariös en 
exil avec des ^trangdres et qui, de ces ötrangftres, 
avaient eu des enfanis. U y avait U pour la cit6 un sä- 
rieux p^ril, car non-seulement ces enfants, näs de pdres 
citoyens et de mores ^trangferes, devaient ötre plus tard, 
pour les vrais AthÄniens, autant d'importuns et dan- 
gereux concurrents, mais ces fils d'exil6s risquaient, 
pour la plupart, d'avoir ^t^ nourris dans les idies de 
leurs pferes, anciens oligarques ennemis de la libertö. 
Les admettre & jouir, au in6me titre que les Athöniens 
de sang non mölang^; de tous les privilöges des ci- 
toyens, leur permettre l'accäs des magistratures et des 
commandements, c'^tait donc tout d'abord comprp- 
mettre les droits des citoyens legitimes ; o'ötait ensnite 
pröparer pour l'avenir de nouveaux ferments de dis» 
corde et ruiner d'avance ce rögime populaire si pfei* 
blement reconquis. II importait qu'une s6vöre mesure 
prövlnt tous ces dösordres : Aristophon, reprenant la 
loi de P^riclfes, proposa de refuser la qualitö de citoyen 
h quiconque, ayant pour pöre un Athönien, n'ötait pas 
n6 d'une m^re athönienne (3). Par lä, les enfants de la 
plupart des exilös devaient 6tre h jamais exclus de la 
cit6, qu'ils fussent n6s avant ou aprös Euclide, h V6^ 
tranger ou h Äthanes möme, aprös le retour de leurs 
pöres. On ne tarda pas, semble-t-il, ä s'apercevoir que 
cette disposition 6tait pai" trop radicale, et un certain 



(1) V. Isocrate, sur la Paiw, 88 :... iXadov «r^Äc «{»rot»? robff 

^parpixs kxI rA ypxy^yiCLrstx rd X>)f ^Ä^^ntA f*v oOd^v fij t(6\9t 
TZpocnriyLÖvtayv, 

(2) V. X^nophon, Hell^iques, II, 2, 20 et «3. 

(3) V. le t^moignage du grammairien Carystios dans Ath^n^e, XIII, 
p. 577 B : ... *Aprafto<pdBv 5« ö fiiiraop 6 röv vofjLoy eJasvsyKdbv ä^t' 
EvKlsi^ov dpxovto^^ 4f JLf (n) i^ ^ortijff yrfvijraf vödov sUxt. 
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Nicom^nös corrigea la loi d'Apistophon en y introdui- 
sant ramendetoent suivant : nul enfant nS aprh Euch 
ne pourrait öire citoyen, s'il n'avait pour pöre un Ath 
nien et pour möre une Athönienne ; quant aux enfar 
nös avant Euclide, la loi nögligeait de s'enquörir 
leur origine maternelle (1). 

Nous n'avons aucune lumiere sur les döbats que pi 
voquärent et la loi sous sa premifere forme et Tarne 
dement destin^ ä en attönuer la rigueur. Nous ignoro 
quelle position Nicomönös prit vis-ä-vis d' Aristophon (: 
Ce qui est certain, c'est que ce fut la loi de Nicomön 
qui subsista; ce fut la loi modöröe et sans effet i 
troactif qui Vemporta sur la loi excessive et brutale (: 
Mais Aristophon, par sa proposition, s'ötait conciliö 
parti populaire ; les Ath^niens de naissance r^guliß 
et les amis de la dömocratie lui savaient grö d'avc 
döfendu leurs droits. Aussi nous apparalt-il, d5s 
moment, comme un des orateurs les plus influer 
auprös du peuple. Le fait suivant montre de que] 
autoritö il jouissait dans Tassembl^e. 



(1).V. le scoliaste d*Escliiiie, c, Timarque, 39 : Ev/aijXos' ö TLs^ 
TfVÄ i^ififidfAx diaBcLt pLYi^ivx rcev [ast' EOxXs/^yjv Apxovtx [ist 

(2) Nicom^n^s ne nous est d'ailleurs connu que par le passage 
scoliaste d'Eschine cite note l et par Lysias, c, Agoratos, 23. 

(3) On trouve, dans les plaidoyers civils des orateurs attiques, de no 
breuses allusions ä la loi de Nicomenes. V. D^mosthene, c. Eubi 
lidds, 30 : Tot? x^övor? tof'vuv o^toa ^^ai,hsxcK,t ysyoydj^ <&axs 
HX? K«ri. dxxspx di,<JXÖ7 ijv^ ehxt «'oXri'yjv -sf/joaijjtsfv xbxov ' ^ 
yovs yjk/j ^pö EuitXsrJou. Cf. Is^e, sur Vheritage de Kiron, 4 
*Eflly yjt/o i^xirxxY^^fjXs Optsts- itSKSddvxs^ cös- i^ ii''^'i^p »)/^<s3y c 
ijy «foX^rrs-, ovS' ijpisf? idyLS-^ • iisx' EvhXs/Jijv y^p &p%oitxx ysy 
y«pb«y. Cf. id., sur Vhäritagede PhilocUmon, 47 :Touyayrfoy^ 
yuy o-oyi^iCrp^aif -f^ db^ ö vöfjLOi^ yiypx^xxt ' ivLst pt«y yxp ictxi ? 
ö(^ P«j5^ vad*j «?y»r dyx^dTsixv pi^d' isp&if fxvid' 6(ii<»v & 
E'ukX«s/5qi) dipxoyxof» 
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Les döfenseurs de PhyW, les combattants de Muny- 
chie avaient eu besoin d'argent pour subvenir aux frais 
de la guerre contre les Trente : sans parier de quelques 
gönöreux ^trangers, comme le Thöbain Ismönias, qui 
leur avait donn^ des sommes considörables (1), plus 
d'un Albanien les avait aid^s de sa fortune (2); de ri- 
ches mötöques, comme Lysias, avaient mis h leur dis- 
position h la fois de Targent et des armes (3). Parmi ces 
bienfaiteurs, un certain Agölarchos s'ötait particuli^- 
rement distinguö : pendant la dernifere phase de la lutte, 
il avait avancö aux dömocrates la somme Enorme de 
cinq talents. 11 n'existait de ce pröt aucune preuve 
öcrite ; aucune pifece n'attestait que le peuple füt le d6- 
biteur d'Ag^larchos. Cependant, Aris tophon proposa 
de lui rendre cet argent, et, sur sa seule parole, Tas- 
semblöe vota la proposition (4). 

La loi sur le droit de cito n'^tait pas, semble-t-il, le 
seul titre d'Aristophon ä la reconnaissance et ä la fa- 
veur populaires. Son origine, le nom de son pöre, les 
Services rendus par sa famille ä la dömocratie le dösi- 
gnaient comme Fun des plus fermes soutiens de la li- 
bertö. II y a plus. Certain passage de D6mosth5ne laisse 
entendre qu'Aristophon avait regu du peuple Tatölie : 
d'oti ü est permis de conclure qu'il avait, lui aussi, 
soit par son argent, soit par son activitö patriotique et 
par sa parole, puissamment contribuö au rötablissement 
du gouvernement d^mocratique (5). Peut-^tre, exilö par 



(1) V. Justin, V, 9. 

(2) V. Ddmosth^ne, c, Leptine^ 48. 

(3) V. le Pseudo-Plutarque, Vies des X orateurs, p. 835 ErF, 

(4) D^mosthene, c. Leptine, 149 : Kx'i fjLifjV yixt 'Ayelxpx'W ^ivrs 
täX^xvt' ÄflfoJovVÄf yiypx^sv oOros- cö? ^xpxcfxo'^'^t rot» 4v Het» 
pxtet xoü drifjkov^ nxl x«X<ßff äitoisi, fjnfj roivvv X fxsv t^v AfjLXprvpx^ 
rxür' i^tl rfj tov ^Yifiov ^po^xasi Sri- oroö ÄfiSdorööö, äv 5'aurör 
ö 5^/Aos" {Axptvpix^ iaxriaev'iv roU lepoU &vxypxlx^ y(.x\ ^xvres- 
dvviaxai^ xx^x' d^<ps'k&adxt <fxpxtVät, 

(5) Ibid,, 148 : Kxl /xijv itpo^ ya 'Apiaxo^<&-^xx ^oWdt x«* ^inxt' 
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les Trente, 6tait-il all6 rejoindre Thrasybule et sapetite 
armöe; peut-ötre avait-il M de ceux qui, demeurös ä 
Äthanes ou au Piröe, comme Agölarchos, avaient h&l6 
le moment de la dölivrance en foumissant ä temps au 
parti populaire les secours pöcuniaire» dont il avait 
besoin. Ce qui paralt hors de doute, c'esi qu'il avait 
donnö ä la dömocratie des preuves süffisantes de son 
dövouement pour que son credit füt trös grand aupr^s 
du peuple, etqu'ä saseule requ^te, on vot&t des mesu- 
res comme celle dont nous venons de parier. 

Un dernier döcret, vot6 sur la proposition d'Aristo- 
phon, se rapporte encore, probablement, ä cette pöriode 
de sa vie. Parmi ces lois de Solen qu'on essayait de 
faire revivre, il y en avait une qui interdisait aux 6tran- 
gers de vendre sur Tagora. Aristophon reprit cette loi 
et, soutenue par lui, eile fut remise en vigueur (2). 
G'ätait lä encore une mesure populaire, faite pour plaire 
aux ombrageux d6mocrates qui avaient röglö comme 
on Ta vu le sort des Athäniens n^s de femmes ätran- 
göres. 



Äv ix^^ et^etyf otfAXt, oi>to9 s^pexo f))v 5«/)«Av ^xp* Optfv, ^v VJ 
xo^'^ ^y^y (cf. pl. haut, 146). vla\ ob toCr' iiittty^A * 5«f yA/j i<^' 
i)(jt,t'^ elvxi ^t^övxf td> vfjJrsp' Äi>r<ßy oW Siv /SovXifjtfd«. A3lX' iyLsho 
ys obxi 5/xÄfoy elyxi f»}ptf, tö öts {ley xoiyxco xxvr' i{AsX\sv v<i/9- 
X«'y XÄCdyr^ [AY^div ifiyetdOxi Äsryöy, iitei^Tfj 5' ixdpotv ^i^oxxtj 
njyntaör' di^yx^XKretv x«? itsiOsiv vfji&v &^sXici0xt, Cf. Schsefer, 
Philologtcsy I, p." 191 ; id., B^mosth. u. s, Zeit, I, p. 125. L'explica- 
tion donn^e par le scoliaste du mot sßsWsy (502, 11) nous paralt, 
comme d. Schsefer, tout ä fait erron^e. 

(2) V. D^mosthdne, c. Euboulidäs, 31-32 : ... «ycö doi xooxov 
ÖXdos" tovyÄyr/dy ^«'rSsr'Jöo, 6xi ovx i^saxt ^ivcp iv xfj dyopdji ip~ 
yirl^e<s0xt» xxi (jLot \x€<bv dvxy^oodi ^pöoxo-^ xöyf X6\öovo^ yöpioy. 
NOMOS. A*C<J $)) Kxl foy 'Aptaxo^Ävxof • o6töo ydp^ & diif^pst 
'AÖYi-ifxtoi^ rovroy i^o^av ixstvo^ nxXdb^ kxI ^tjptorrxd&s' yopbodsri^- 
axi^ (&ax' ä^ri^iaxads ^iXf^ &'^x'^a(a<ixa6xt, Gf. Boeckh, Staats- 
ha%Mhaltung der Athener, l, 2« ^d., p. 449. 



Annuaire 1883. 
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lU 



Bsias Ics ann^es qui suivent le r^tablissement de la 
d^mocratie, Thistoire d'Aristophon est pour nous fort 
obscure. Quelle est son attitude pendant la guerre de 
Gorinthe? Quelle est sa politique au moment de la pajx 
d'Antalcidas? A rint^rieur, quel rdle joue-t-il h cöt6 de 
pergonnages comme le dömagogue Agyrrhios, qoi ont 
supplantä les ancieae chefs du parti populaire, les d6- 
mocrates modörös, tels que Thrasybule et Archinos? 
Quelle part prend-il aux röformes qüi signaleat i'ap- 
chontat de Nausiuicos (378/7)? Autant de questions 
auxquelles il est impossible de r^pondre. Les docu- 
meuts nous manqueut pour toute cette p^riode de la 
vie d'Aristopbon : nous ne le retrouvons que vingt aus 
et plus aprös la Restauration, ä l'öpoque du soulöve- 
ment de Thöbes et de la lutte d'Epaminondas contre 
Sparte. 

A ce moment, il s'offre h nous comme un des prin- 
cipaux chefs du parti böotien. II est de ces ieoti$ants (i^ 
qui ont fait un cbaleureux accueil aux patriotes bannis 
de Thfebes ; il est de ceux qui ont applaudi «tu hardi 
coup de main de d^cembre 379, et qui ne cessent d'en- 
courager les gönöreux efiTorts d'Epaminondas et de ses 
amis pour conqu^rir k leur patrie un rang honorable 
parmi les citäs grecques* Le parti böotien comptait k 
AthÄnes des hommee 6minents : k sa töte, se Irouvait 
Köphalos quiy aprös le meurtre des pol^marques, avait 
propos^, dans Tenthousiasme de la premiöre heure, 



(1) Of ßoicortx^ovrsT^ dans X^nophon, S^elleniqices, V,4, 34. Cf. le 
(Sft'kodriCxtos^ du poetecomique Antiphane, Meineke, Fr, com*gr., ed. 
minor, Berlin, 1847, I, pp. 554 sqq. 
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que les Aihäniens prissent pari offlciellement h la doli«- 
vrance de Thöbes (1). II faut citer h oöt6 de lui Thrasy- 
boulos de GoUytos, qui jouissait h Thfebes d'un credit 
consid^rable, Thrason d'Herchia, qui avait regu des 
Thöbains le titre de ppoxfene, Löodamas d'Acharnai, 
dont r^loquence, au dire d'Eschine, ögalait celle de 
D^mosthfene, ArchödÄmos du dfeme des üi^Xig^ts?, Pyr- 
rhandros d'Anaphlystos, Eleios, Phormisios, dont on a 
rencontrö ie nom plus haut. Tels ötaient les citoyens 
qui se faisaient remarquer par leur d<§vouement k la 
cause thdbaine, d^vouement souvent pörilleux et qui 
leur attira plus d'un procfts ; tels 6taient ceux que le 
peuple envoyait de pröförence en ambassade auprfes 
des Th^bains et qui, divis^s de mille maniferes, s'accor- 
daient tous sur un point : la nöcessitö d'une solide 
alliance avec Thfebes (2). 

La politique de ce parti etait claire. II s'agissait de 
former entre Thöbes et Äthanes, Tune, cito continen- 
tale, Tautre, cit6 maritime, un lien indissoluble qui tit 
de ces deux Etats la plus formidable puissance qui se 

(1) V. Dinarque, c, Ddmosthine, 39 : ... Ks^^Xou rö ^iq^tc((jL» y/s^- 
4.«vrörj As" ob KxrxitXxyeh n)y Axy.e^Ai[jLO}fi(SdV d\>}fXfjLiv , oOSfi 
XQyf<fd(isyo9 oti tö xn^Suvfivdo» kxI tö 'ypx^etv b^ap t^s- ^oXsoos 

(2) V. Eschine, c, Ctesijphon, 138-139 : KAitoi «foXkA.^ fii¥ ■«'/j<j- 
xepov -iffpsaCeixs^ 4^p4a€evaxv s/s-Öijfa? oi [Axharx o/>ts/<»? ^jiö/- 
"itoiT ^txyLst'iieyoi^ ^p&tov (jt.iy Bpxa\)Cov\off ö KoXXutfivs', dv»J/3 

^tp6^evo9 <i>v ©ijCaro/?, Asöi>$xpLAt ö Axxpifabv^ obx Tijrrov Aij^ 
pLoa0ivo\>v Idysiif $uy^/:A^yo?, 4XX' ißotys kx( iq^iösv^ 'ApxddyitAOT 
ö nigXifjJ, nxi SuVÄtd? slitstv axl coXXä x«K/v8uysux<ös' iv tjj ^o^ 
"kttsiif, S^fll Bri€x{ovs 'Aptaxofai>}f ö 'A{»jyf«{>f^ 4tXstaxov xpöyoy 
njy Tov /Soföörr^tffin' Oc'ojiAs/yjtff xftiävj JlvppxvZpos^ ö *Ay«f>Xv- 
arto9^ 6? äxt kxI yOy fij. Sur Eleios et Phormisios, v. Dinarque, c. 
DemosthcKe, 38. <X, sur Aristophon, D^mostböne, Couronne, 162 : ... 
sld<hf 'Aptctxo^^xä >Lx\ ^dtXf^ EftCot^Xoy i(i,vxx röy X/^ovoy /Sou- 
Xofi^you? itpx^xt rxvrijy rijy ^/Xr<xy, hä« ^tspl roBy <£XX<»y «coXX^i- 
xr? ÄyrrXeyoyrÄ? ixMXoX^ xovd' ufAoyifMfJiovoavxxv xsi. 
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füt Jamals ölevöe dans la Gröce du nord. C'^tait aban- 
donner la politique traditionnelle qui voulait qu'il n'y 
eüt, dans la patrie hellönique, que deux grandes puis- 
sances, Tune au nord , Tautre au sud , destin^es h se 
faire ^quilibre Fune ä l'autre, capables, au besoin, d'ou- 
blier leurs söculaires rancunes pour unir leurs efforts 
contre Tennemi commun, le barbare. Mais cette nou- 
veaut^ möme, cette rupture avec la tradition ötait faite 
pour söduire Jes esprits aventureux, les hommes entre- 
prenants comme Aristophon. II faut ajouter que l'al- 
liance tböbaine devait plaire h la foule. Le peuple, dans 
tous les temps, n'est accessible qu'aux idäes simples : 
les calculs compliqu^s d'une politique savante, les Sou- 
venirs historiques, les lointaines prövisions ont sur lui 
peu de prise. Or, Talliance thöbaine se prösentait pr6- 
cis^ment, aux yeux de bien des gens, comme une nö- 
cessitö du moment. Qu'en rösulterait-il? Quelle serait 
la Situation d'Athönes le jour oü cette puissance, fond^e 
et forlifi^e par ses soins, se toumerait contre eile et 
constituerait sur sa frontiöre, h quelques heures de 
marche de l'Acropole, un permanent et inövitable 
pöril? C'est ce qu'on ne se demandait pas : ce qu'il 
fallait, c'ötait relever Äthanes, c'ötait abaisser Sparte, 
dont les coups, la victoire, les exigences n'ötaient point 
oubli^s. Pour atteindre ce double but, Talliance de 
Thöbes s'offrait : c'^tait comme une faveur des dieux. 
Si, de plus, on songe qu*une mutuelle reconnaissance 
rapprochait les, deux citös, que durant quatre annöes 
les exilös thöbains avaient trouvö dans Athfenes un 
asile, comme jadis Thrasybule et ses amis avaient regu 
des Th^bains le plus cordial accueil, que des liens 
d'hospitalitö existaient, d*une ville ä Tautre ,• entre 
beaucoup de familles, qu'enün la dramatique dölivrance 
de Thäbes, le courage höroique de Pölopidas et de ses 
compagnons, rappelant la vaillance des anciens tyran- 
nicides, avaient du produire sur Timagination popu- 
laire une profonde impression, on comprendra que la 
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populace athönienne applaudlt h l'idöe d'embrasser la 
cause des Thöbains et que la politique des beottsants füt 
une politique essentiellement dömocratique, döfendue, 
h ce titre, et pr^conisöe par les hommes d'Etat tels 
qu'Aristophon, qui n'avaient cessö, depuis leur entröe 
aux affaires, de se montrer les amis du peuple et les 
z6l6s serviteurs de la dömocratie. 

Un homme ötait franchement hostile ä cette politi- 
que : c'ötait Callistratos d'Aphidna. II se trouvait alors 
ä Tapogöe de son influence, et sa parole Eloquente gou- 
vernait Tassemblöe. Thöbes lui portait ombrage : il 
6tait de ceux qui ne voulaient h. aucun prix voir Äthanes 
travailler h raccroissement de sa voisine ; il prövoyait 
le danger qu'il y aurait pourles Athöniens h n'ötre pro- 
tögös que par les postes avancös de Phylö et d'Eleu- 
thöres contre les entreprises possibles d'une puissance 
chaque jour grandissante qui, d'un moment h Tautre, 
pouvait devenir une ennemie (I). Nous connaissons mal 
les difförentes phases de la lutte de Callistratos contre 
le parti böotien. Ce que nous ignorons surtout, ce sont 
les rapports d'Aristophon avec Callistratos, mais nous 
devons supposer qu'aussi longtemps que celui-ci fut 
au pouvoir, Aristophon ne cessa, soit dans Tassemblöe, 
soit devant les tribunaux, de faire ä sa politique une 
vive Opposition. 

Jusqu'en 363, la vie publique d'Aristophon nous 
est ä peu prös inconnue (2). En 363/2, sous Tarchontat 
de Charicleidös, nous le voyons remplir les fonctions 
de Stratege (3). Des troubles ont 6clat6 dans Tlle de 
C6os; Äthanes est intervenue en faveur de Tun des 
deux partis qui se disputaient le pouvoir; eile a 

(1) V. E. Curtius, op. c, V, p. 80. 

(2) On a vu plus haut qu'en 371, son fils Dömostratos repr^sentait 
Äthanes au congpös de Sparte. 

(3) V. le scoliaste d'Eschine, c. Timarque, 64. Cf., pour la date, 
Koehler, Mittheilungen des deutschen archceologischen Institutes 
in Athen, II (1877), p. 153. 
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exig^ le rappel des bannis, mais ces bannis, de retour, 
ont 6i6 la cause de nouvelles discordes, particuliöre- 
ment h loulis : Aristophon, 41u ßtratöge, a 6i6 chargö 
de rätablirTordre dans cette ville. Un imporlanl döcret, 
räcemment däcouvert, nous fait connaitre les mesures 
proposöes par lui, probablement h son retour de Tue, 
pour mettre un terrae aux dösordres dloulis (1). Ce 
d^cret, votä par rassembl^, comprend trois pariies 
principales : la premifererdglelepaiementd'une somme 
de trois talents que les habitants dloulis doivent 
aux Ath^niens ; la seoonde conärme certaine Convention 
pr6c6demment conclue par Chabrias avec loulis, aunom 
des Athöniens et des bannis dont ils ont exig^ le rappel ; 
la troisiöme contient diverses dispositions pönales h 
Tadresse de ceux des citoyens dloulis qui ont violä la 
Convention de Chabrias et se sont conduits en ennemis 
d' Äthanes. L'inscription se termine par trois formules 
de serments dont la demiöre est malheureusem^it in«* 
oompl&te. 

Ge document, curieux pour Fhistoire des que«* 
relles de pariis dans VÜe de Cöos, n'est pas moins 
interessant par les renseignements qu'il nous foumit 
sur Aristophon. Nous Ty voyons sous un nouveau 
jour : rhomme d'opposition , Torateur de combat 
s'est transform^ en m^diateur paciüque. Mais il est 
permis de croire que, dans cette dölicate mission, 
Aristophon ne s'ätait point montrö aussi conciliant qu*il 
Teüt fallu ; sa rudesse naturelle avait du froisser plus 
d'un insulaire : c'6tait d'ailleurs Teffet des interven- 
tions de ce genre de susciter bien des m^contentements 
et bien des haines. Aristophon, en proposant le döcret 
qu'on vient de voir, avait agi de connivence avec ceux 
des habitants dloulis qui se trouvaient k la t6te du 



(1) V. Koumanoudis, 'Aöii^xtoy^y (1876-77), p. 516, n. 2. Cf. Tint^- 
ressante ^tude qu*a faite de oe texte M. Koehler dans les Mitth. ä, ä» 
arch. Inst, in Athen, II, pp. 142 sqq. 
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parti aihömen. Gomme il est natural de le supposer (I), 
le parti conlrairevint porter ä Athines ses rÄclamations 
ei ses ranounes : sans doute il se plaignit qu'on Teüi 
violemment d6pouill§, et la premiöre partie du döoret 
d'Aristophon, la partie relative au paiement de la dette 
arriöröe, fut Tobjet de vives attaques. L'opinion publi- 
que s'ömut; les pofeteß oomiques, toujours en quöte 
d'hommes politiques ä diffamer, accus^rent Aristopbon 
d'avoir, pendant sa Strategie, pressure sans merci les 
habitants de C6os. Un procfts 6tait. in6 vi table : ce fut 
Hypöride, alors au döbut de sa carriftre, qui se chargea 
de rintenter (8). 

Nous ignorons la nature de cette poursuite (3), Nous 
ignorons ägalement la date exacte du proc^s. Bcehnecke 
le place h la fin de la 106« Olympiade ou au commence- 
ment de FOlympiade suivante (4). II semble plutöt qu'il 
ait eu lieu peu de temps avant Texplosion de la Guerrei 
Sociale (en 358 ou 357): ä C6 moment, en effet> Aristo- 
pbon 6tait tout-puissant, et Ton trouve une övidente 
allusion it sa ioute-puissanoe dans un fragment du 
discours d'Hypöride (5). Ce discours, par malheur, ne 

(1)V. KoeWerW. <?., p. 153. 

(B) V. le seoliaste (TEsohine, c, Timarque, Q^ : K«)ca3/[t<t&$i]r«r o 

'A/7faro^dßy.... d>? axpokxriyiict»^ iv Kiep x«? dfi ^iXoxprifiOifi^v 

*Xitepe(dov fexpavofjLöov ix\oi>, Cf. Koehler, /. c, pp. 153-54, 

(3)Le scoliaste d'Eschine parle d'une y/3«fij ^xpxvofA^v, mais son 
t^moignage a para suspect. On a cf u pouvoir conclure d'un passage du 
plaidoyer d*Hyp^ride pour Enx^ippos, col. jxkyui, 2, qu*il s'agifisait 
d'une sloxyysXix : v. Schsefer, Demosth, u. s, Zeit, I, p. 159; Ha- 
ger, QuoBstionum Hyperidearum capita duo, Leipzig, 1870, pp. 14 
sqq. II est plus sage de ne pas se prononoer. 

(4) V. Bcehnecke, op. c, p. 661. Cf. Kiessling, Lycurgi fragmenta, 
p.250. 

(5) Fragm. 44, ^d. Fr. Blass, Leipzig, Teubner, 1869 : 01^9 yd^p «{h- 
t<& ^«^opt^vijy &dsixv Kxl ^pdrxei-^ kxI ypdc^siv 6rt Av 3fx€pxx^ 
/SouXijTfltr. II semble que ces mots n'aient pu^tre prononc6s qu'ä une 
^poque Ott, -Galfistratos ayant disparu de la seSne politique, Aristophon 
se trouvoit 6tre le principal personnage d' Äthanes. 
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nous est point parvenu (1). Mais nous savons qu'Aris- 
tophon fut acquittö : gr&ce ä une majoritö de deux voix, 
il öchappa ä la peine que son accusateur pressait le tri- 
bunal de prononcer contre lui (2). 

II faut revenir en arri^re de quelques ajin^es pour 
önumörer dans Tordre les 6v6nements de cette öpoque 
auxquels Aristophon se trouve m616. En 362, sous 
l'archontat de Molon, il propose, dans une assembl^e 
tenue le 24 mdtageitnion (12 septembre), une importante 
mesure. Tönos venait d'6tre röduite en esclavage par 
Alexandre de Phöres ; Miltokythös s'ötait rövoltö con- 
tre Cotys et sollicitait Talliance d' Äthanes, offrant, en 
öchange, de rendre la Chersonöse ; les Proconn^siens 
imploraient le secours des Athöniens, leurs alliös, con- 
tre les habitants de Cyzique; en möme temps, les gens 
de Byzantion, de Ghalk6don et de Cyzique, manquant 
de bl6, mettaient Tembargo sur tous les vaisseaux en 
partance pour le Piröe ; le prix du bl6 montait ä Ätha- 
nes ; on craignait une disette (3). Dans ces conjonctures, 
Aristophon propose et fait adopter la rösolution sui- 
vante : les triörarques mettront ä flot leurs navires ; les 
membres du Conseil et les d^marques dresseront la 
liste des hommes de leurs dömes et procureront des 
matelots; enfin, on appareillera en toute bäte, pour 
porter secours oü c*est nöcessaire (4). 

L'annöe suivante (361), nous voyons Aristophon 



(1) V. les fragments qui en ont 4i4 conserv^s, dans les Fragm. d'Hy- 
p^ride, 43-47. 

(2) V. Hyp6ride,iJ. Eiucentppos, col. xxxvm/23 : T/v^r ovv ndnptyLX 

xfltf elv Ay&yoi yLXÖiaroiKX] 'Apiaro^dSyrx töv 'A^YjVtdx (sie) 6«" 

dnLxaxripiqy ^xpd 5vo ^Yifovt A^d^vys, Ce texte contredit le 
scoliaste d'Eschine cit^ plus haut, p. 199, note 2, II est Evident que 
c'est Hyp6ride qu'il faut croire. 

(3) V. [Demosth^ne], c, PolycUs, 4 sqq. 

(4) Ibid», 6-7 : ... xötr äyUr^ae tö 'Aptato^ä>yrov J^ii^tcffix rourr. 
i^H<DI^MA« Toö iJLsy ^vifhtAXtov ro/vuv AyLv^yiöxts^ <3& &v^psv ^f- 
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figurer comme accusateur dans le procös des triörar- 
ques. Le tyran de Phöres, Alexandre, avait infligö, 
prös de Pöpar^thos, une honteuse ddfaite ä Löosthönös ; 
puis, laissant son ennemi tout ^tourdi de ce coup im- 
prövu, il ötait accouru au Piröe et y avait pillö le ba- 
zar |1). Aristophon et, h ce qu'il semble, quelques 
autres citoyens du möme parti accusferent les triörar- 
ques qui, lors du combat de Pöparöthos, ne comman- 
daient pas en personne leurs navires : la loi permettait, 
en effet, que le triörarque confiät ä un entrepreneur le 
soin d'acquitter sa liturgie, le dispensant ainsi du Ser- 
vice personnel. Si les coupables öchappörent ä la mort, 
du moins ils furent condamn^s äune peine sövöre (2). 
L'annöe 361 marque une date importante dans This- 
toire d'Aristophon : c'est Tannöe de Texil de Callis- 
tratos et de la compläte victoire du parli böotien. D6jä, 
en 366, aprös la perte d'Oropos, Callistratos, accusö, 
ainsi que Chabrias, par Löoldamas d'Acharnai, avait du 
soutenir le choc violent des antipathies et des haines 
amass^es contre lui depuis le commencement de son 
administration. II s'i§tait brillamment däfendu et ^.vait 
6i6 acquitt^ (3). Mais sa politique n'en avait pas 6i6 



Kxatxi, X. r. X. Cf. Schsefer, Demosth.u. s, Zeit, I, pp. 115 sqq. ; id., 
ihid,, III, 2« partie, p. 148. 

(1) V. Schsefer, ibid,, I, pp. 116 sqq. Cf. E. Curtius, op. c, V, p. 96. 

(2) V. Dämosthene, sur la Couronne tri&rarchique, 8-9 : "Oxs ydkp 
x^ vxviixxi(f' rfi ^pöf *AX^5av5/30V ^Vfxigdijr«, rots tdöv xptr^pxp^ 
XflöV xohs (jLSfjLiadöoiiöxxs^ tfllr tptr^pxpxix^ xlxiGorxxov^ xov yeye'» 
VYitAdvov vofjLi^ovxes iifxps^abKxxe e/r xö ^iKXcfxripiov^ yixxxxstpo" 
xovridxyxss- «pode^ooKdvxi xm vävs" yLXi Xe'kot^iyxt fijv xdi^iv, mxI 
Kxxr^yopst (jLsv 'A/3farro^(»y, i^tyix^sxs 5' uptfifs- • el ^i (jofi fjLexpiöO" 
xdpxy äcfxsxe rijy öpyTfjV r^s" ineiVöov ^ovriptxsj ob^dv xvxobf 
dviaoXve xedvA,vxi» Cf. ibid,, 16 : ... x(x>v ^oxi oruyxO'fijyo/sovvräov 
fjLSXdL 'Äpicfxo^dbvxo^ KXi ittyipäbv övröüV rofff fieiJLtadooKöcft xdt.i' 
rpiYipxpxix^. 

(3) V. Plutarque, Dömosthine, 5. Cf., sur le procds de Chabrias et 
de Callistratos, Rehdantz, Vitce Iphicratis, Chdbrioe, Thimothei 
Ätheniensium, pp. 109 sqq. 
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plus heureuse. L'humiliation de P6par§thos, Tauda» 
cieux coup de main du tyran de Phferes au Pir6e, la 
disette imminente, les mauvaises nouvelles arrivant de 
toui c6t6 avaient exasp^rd le parti böotien. Od rendit 
Gallistratos responsable de tous ces malfaeurs; ön 
touma contre lui le möconteniement caus^ par les 
döboires et les revers des derniftres annöes. Celle fois, 
son öloquence ful impuissante h le sauver : condamn^, 
il n'öchappa au dernier supplice que par la fuite (1). II 
laissait le gouvernement h Arislophon, qui se trouvait 
dtre alors le plus considörable de ses adversaires et 
qui, pendanl plus de six annöes, allait diriger la poli- 
tique athönienne« 



IV 



Son cr6dil ötail alors immense auprfts du peuple (2). 
Pendant prös de vingt ans, on Tavait vu dans Toppo- 
sition et, comme il arrive, oe rWe d'opposant avait 
entretenu et accru son prestige. On avait confiance 
dans son Energie : son activitö, sa vigueur, Tespfece de 
fougue juvenile qu'il conservait encore malgrß son 
grand äge (il avait alors soixante-seize ou soixante-dix- 
sept ans), sa promptitude h d^noncer les coupables, 
son äloquence, sa longue exp^rience des affaires sem- 
blaient faire de lui Thomme destinö h r^tablir au debors 
la puissance d*Ath5nes, 6branläe par les häsitations de 

(1) V. [DteiösthSne], c, Polyclis, 48 sqq ; Lycurgue, c. Ldocrate, 93. 

(2) C'est 6videmmeut ft cette pöriode de la vie d'Aris tophon que se 
rapportent diffi^rents textes contenant des allasions plus ou moins pr^- 
cises ä. Tautorit^ dout il jouissait dans Tassembl^e populaire. V. le 
jfragment d'Hyp^ride cite plus haut, p. 199, note 5. Gf. Hyp6ride, j?. 
Euxdnippos, col. xxxvin, 26; D6mosth$ne, *wr ta Couronne tridrar^ 
chique, 16 et 22 ; Plutarque, Phocion, 7. 
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la poliiique pröc^denie et par toute une auite d'opöra* 
tions manquöes. 

Liea d^buts d'Arisiopbon, camme principal oonseiller 
du peuple et ohef incontestö du parti dominact, fureni 
malheureux. Corcyre ötait troublöe : Charts s*y rendit, 
y iniervint maladroitement en favenr de la facüon oli«- 
garchique, et fit si bien que les Goroyr^ens se döta« 
chdrent de la ligue athänienne (1). En mdme temps, les 
affaires de Thrace, conduites par Autoclös, envoy^ 
contre Gotys h la place d'Ergophilos, allaient de mal 
en pis (2). Timothöos tentait vainement de reprendre 
Amphipolis (3). Timomaohos, le beau-fr&re de Galiis- 
tratos, abandonnait la Ghersondse au roi de Thrace (4)» 
qui, par la faute de Tb^otimos, s'emparaii de Sestos, 
un des principaux mouillages de la flotte athönienne 
dans l'Hellespont (5) . 

Tel ötait Tätat des choses en 360/S9, et oes reVers suo- 
cessifs ne semblaient point faits pour donner au parti 
qui gouvemait Äthanes Tautoritö dont il avait besoin. 
La brillante campagne d'Eubäe, en 857, vint relever son 
^Prestige (6). Aristopbon, profitant de Tardeur patrio- 
tique qu*avait fait naitre ce succ&s, döcida le peuple h 
envoyer Gharäs, avec des pouvoirs illimitös, dans les 
eaux de la Gherson&se (7). II s'ätait pris d^amiti^ pour 
cet babile et. hardi soldat, aux moeurs dissolues, sans 
conscience, sans scrupule, pillard et batailleur, tantöt 
gönäral au Service d* Äthanes, tantöt mercenaire aux 
gages de quelque satrapo rävoltö, comme Artabaze» 



(1) V. Schsefer, Vemosth, u, s, Zeit, I, p. 133. 

(2) Ibid,, I, p. 134. 

(3) V. l6 fcoliaste d^Eschine, Atnbassade, 84. 

(4) Id., c, Timarque, 56. 

^) V. Hyp^ride, j>. Euxdnippos, col. xyra, 14; D^mosth^ne, c, Aris- 
iocrate, 158. 

(6) V. Schsefer, Demosth. t*. *. Zeit, I, p. 143. 

(7) V. D^mosthdne, <?. Aristocrate, 173 : Xi/9ijf... atpArriyÖ9 vf)* 
yffjLdSv abTOTipoifOiyp al9 Xeppöyr^aov i^sitXst^ 
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singuli&re figure de condottiere, dont Taudace plaisait 
ä Ariß tophon (1). Charfes röussit ä traiter avec Kerso- 
bleptös, üls et successeur de Cotys, assassinö en 359 : 
le roi de Thrace cödait aux Athöniens la Chersonfese, h. 
Texception de Cardia (2). C'6tait un succös : mais de 
quelle honte n'allait*on pas le payer ! La mßme annöe 
(357), öclatait la Guerre Sociale : Chios, Cos, Rhodeö', 
Byzantion se rövoltaient contre Äthanes ; une flotte de 
soixante navires ätait confiöe h Charts ; une autre, de 
force ögale, ötait placöe sous les ordres dlphicratös, 
de son üls Mönestheus et de Timothöos (3). 

Raconter cette guerre, qui ne se termina qu'en 355 
par la reconnaissance des citös rebelles comme Etats in- 
d6pendants, dire les eflForts d' Äthanes pour y faire face, 
exposer la loi de Pöriandros, qui en fut la consö- 
quence, et les graves modiücations apportöes par cette 
loi h. Torganisation de la triörarchie, serait ici hors de 
propos. Hätons-nous d'arriver aux deux grands procös 
dont la Guerre Sociale fut la cause plus ou moins di- 
recte, le proc5s de la loi de Leptine et le procfes des 
gönöraux, qui comptent parmi les övönements capitaux 
de la vie d'Aristophon. 

On sait quel 6tait Tobjet de la loi de Leptine. La 
Guerre Sociale öpuisait les finances d'Athfenes : en 356, 
sous Tarchontat d'Elpinös, un certain Leptine proposa 
de supprimer toutes les exemptions de liturgies pr6c6- 
demment accordöes par le peuple, ä titre de röcom- 
pense, ä ceux qüi lui avaient rendu quelque Eminent 
Service. Tous les privil&ges de cette nature devaient 
6tre abolis, ä Texception de ceux qui avaient 6i6 con- 
förös aux descendants d'Harmodios et d*Aristogiton ; 
on s'engageait, en outre, ä ne plus en accorder de nou- 
veaux, ni aux citoyens, ni aux m6tfeques, ni aux ötran- 



(1) V., sur Charts, Rehdanlz, op, c„ pp. 208 sqq. 

(2) V. ßchsefer, Demosth. u. s, Zeit, I, p. 114. 

(3) V. E. Curtius, op, c, V, p. 107. 



k. 
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gers (i). Laloi passa, mais eile ne tarda point ä 6tre 
attaquöe. Un citoyen du nom de Bathippos s'öleva con- 
tre eile : la mort le surprit avant que Taffaire vlnt de- 
vant les juges. L'annöe s'äcoula et Leptine cessa d'6tre 
responsable de sa proposition (2). L'ann^e suivante, 
sous rarchontat de Callistratos (355/4), Apsöphion, üls 
de Bathippos, reprenant le projet de son pöre, et Ct6- 
sippos, fils de Chabrias, se portörent parties contre la 
loi : Apsöphion avait pour syn^gore Torateur Ehormion ; 
Ctäsippos s'^tait adjoint Dömosthöne (3). 

L'usage voulait, en pareil cas, que le peuple dösign&t 
un certain nombre de citoyens pour räpondre ä Taccusa- 
tion.Ces avocats officiels portaient le nom de (jOvStxot (4). 

(1) Voici, d'apres Funkhsenel, Jahrbücher für class, Philolo^ 
giei, XII (1866), p. 539, quel devait ötre le texte de la loi de Leptine : 
^Oflfflos' Äv Ol ^'kovcfKSötxrot Xstrovpy&at^ firj^i-^x dtrelij elvxt^ l^^'^s 
tccy ^oXtr&v ptigr« fflov IcforeX&y pufjrs xs>v f^VööV, «rXi^y td>y d^' 
'ApfjLo^iov XÄ? 'Aptdxo'ysiroyov^ ptij^« rö Xot^töv i^stVAt, Gf. Sauppe, 
Philologus, XXV (1867), pp. 265-68. 

(2) V. le troisieme Argument du discours de D^mosthöne contre 
Leptine, p. 453 : "^oyLo^ ydt,p ijv röv ypot^x'^xx yöfjLov ij ^ri^tafix 
tistA svtxvröv fjLTfj etvxi v^avövvov, 

(3) V. ibid. Sur la date du proc^s de la loi de Leptine, v. Schsefer, 
Demosth. u, s, Zeit,, I, p. 375, 

(4) D^mosthene, c, Lepttne,146 : 'Hf/JijvtÄf 5« t& vöyLöo avv^tnot^ 
H. r, X. Ailleurs, les a'bv^nioi sont appel^s tfuv^yo/Jor : v. id., c. Ti- 
mocrate, 36 ; Hezychios et Suidas, s. v. avy^iKov, Ailleurs encore ils 
sontd^sign^s d'une maniere plus vague (ol cfvyxv^oXoyricfofjLsyo i roh 
ifofjLOt^) : V. D^mosthene, c. Timocrate, 23. — Sur les tf^Jv^^KOf 
en g^neral, v. Demosth^ne, Couronnef 134; id., c. Leptine, 152- 
153; Eschine, c, Timarque, 19; C, 1. Ä,, III, 1, 38, 11. 55-56. II ne 
faut confondre ces aiv^txoi choisis par la cit^ ni avec les or^y^ntof 
des dömes (v. LoUing, Mitth, d, d. arch. Inst, in Athen, IV (1879), 
p. 203), ni avec les cyiJy 5mof de certaines corporations comme les Gra- 
mstes (v. C, I. A,, III, 1, 23, 1. 36), ni avec les avocats privös, Ggale- 
mentappeMs avySniof, dont tel ou tel particulier pouvait demander 
le secours (v. Andocide, sur les Mysteresy 150; DGmosthöne, c, 
Aristocrate, 206), ni enfin avec les aiiy^tKOi^ sorte de magistrats de 
finances, ct643 apres la Restauration (v. Meier et Schoemann, Der at- 
tische Process, nouvelle 4d. par J. H. Lipsius, Berlin, Galvary, 1881 
sqq., pp. 123 sqq.). 
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Elus par ie proc^dö de la x^tporovla (i), üb ötaient, 
semble*t*il, au nombre de cinq (3). Dämosthöne, 
dans 6a Leptinäenne, n'en nomme que quatre, maie 
It ces quatre noms, il faul, selon toute vraisem- 
blance, ajouter celui de Lieptine. Sans doute, teile ötait 
la coutume : panni les döfenseurs de la loi, figurait 
celui qui l'avait proposöe ; on pensait, non sans raison, 
que, l'ayant faite, il devait, plus que personne, Ätre 
capable d^en montrer TefScacitö (3). 

Au nombre des oOvSixoi choisis pour d^fendre la loi 
de Leptine, se trouvait Aristopfaon (4). Les coUögues 
qu*on lui avait donnös ^taient tous des personnages 
considörables : c'^tait L6odamas d^Achamai, Tun des 
principaux chefs du parti b^otien (5) ; c'^tait Köphiso- 
dotos du dorne des Ktpa^Xq^ qui, en371, avait reprßsentö 
le peuple Athönien au congrfes de Sparte (6) ; c'ötait 
Deinias d'Herchia, qui appartenait h Tune des plus 
riches familles d*Atl^6nes (7) ; c'^tait enfin Leptine, un 

(1) D^moßÖiÄiio, c. Timocrate, 36 ; id., Couronne, 134. 

(2) Id., c, Timocrate, 23. Gf. le scoliaste, ibid., p. 707, 17 : TLiyts 
^e Jiv^pxf %ct6' Ixacjfov vöptoV ix&tpoxo'^o'oiß, 

(3) Sur la pr^ence tr^ probable de Leptine panni les ofvvJntof, v. 
Schoemann, De comitiis Atheniensium, Greifswalde, 1819, p. 280. 
Cf. Westermann, Abhandlungen der pkiL-hist, Classe der Kcen. 
soechs, Gesellschaft der Wissenschaften, I, Leipzig, 1850, p. 44. 

(4) Schaefer fait remarquer, Demosth, u. s. Zeit, I, p. 358, note 3, 
que si Leptine est le mdme personnage qu*iin certain Leptine de OoiM 
mentionn^ par Boeckh, Urkunden über das Seewesen des attisches 
Staates, X t?, 11. 102, 109, 116 (cf. IMmosthöne, c, Androtion, 60), 
deux deson^y^morse trouvaientrepresenterla mSmetribH, CoilS et Az6- 
nia, le d^me d^Aristophon, appartenant ä la tribu Hippothontide. Mais 
il feut, croyons-nous, distingner ici deux Leptines, Tauteur de la loi 
combattue par D^mosth^ne et Leptine de Coil6. Sans doute, en effet, oa 
ne pouvait prendre deux orövJfxof dans la mÄme triba. V. Boeckh, 
Urkunden, p. 242. Sur Leptine de Coil6, cf. une inscription r^cem- 
ment d^couverte A Eleusis, C. I. A„ 11, 2, Add, et corrig., 682 c. 

(5) Sur L^odamas, v. plus haut, pp. 195 et 201. 

(6) V. X6nophon, Heildniques, VI, 3, 2. Cf., sur K^phisodotos, 
Schsefer, Demosth, u, s, Zeit, Beilagen, pp. 155 sqq. 

(7) Le Als de Deinias, Deinen d*Herchia, figxire dans Boeckh, Urkun- 
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des orateurs les plus populaires de rassembläe. Ge 
qui disiinguait ces 96v$ixot, y compris Aristopbon, c'äiait 
lear äoquenoe (1) : tous ätaient des hommes d'un rare 
talent, armös de toutes les ressouroes d'une parole 
exercäe et puissanto qui leur avait valu de nombreux 
succes« 

On ignore Tissue de ce proc&s cälöbre. Tout porte ä 
oroire que ni Dömosthöne, encore jeune et peu connu, 
ni Tobscur Phormion, ne purent vaincre leurs redou- 
tables adversaires, La loi, d'aiUeurs, ätait trop popu- 
laire pour Atre abrogäe : eile fui maintenue (2). 

G'est peu de temps apr^s, sous Tarchontat de Dio« 
timos (354/3), que se place le proc&s des gönäraux (3). 
La deuxifeme annße de la Guerre Sociale (356), les esca- 
dres räunies de Charts et de ses coll^gues avaient 
renconirä la flotte conföd^r^ dans le canal de Ghios, 
prte d'Erythräes (4). La mer ätait houleuse, comme eile 
Test souvent daus ces parages : Charts, toujours ar^ 
dent) avait voulu combattre, mais ses coltögues, efißray^s 
par le gros temps, s'y ötaient refusös; Charts, alors, 
avait seui livrä bataille et subi un äcfaec (5). A la stsite 

4en, XVl «, U. 123, 192, Sur son petit-fils Deinifts, menlioniiÖ dans 
mxe liste de ^ifünvAt^ r, Rang^ab^, II, p. 179. 

(1) M.d\ta6' oi ^stv^l Xdyety div^pe^^ dit D^mosthSne, c, L^tine, 
146. On «ait que Läodamas ^tait un des plus brillants ^Uves dlsocrate : 
V. Blass, op. ' c„ II, pp. 51-52. Sur T^loquence dont Kephisodotos pa- 
paüt avoir feit preuve au cours des d^bats, v. D^mosthdne, c, Leptine, 
150 : OOrcJs" 4c/xt^ ob^evös tjrrov,«fe JtV^/3«r 'Ad*}V«fof, rÄv Xtfyöv- 

0At 4€fi rö tob^ ÄÄfxoöyrÄ? 0/iÄy xoXÄf«/v ij toi/s" AyaOoH r/vöff 

(2) V., sur le proc^s de la loi de Leptine, Schsefer, Demosth, u, s. 
Zeit, I, pp. 353-375; sur l'issue, v. Blass, op, c, HI, pp. ?39-40. 

(8) Sur ia date de ce procS«, v. Denys d^Halioamasse, Dinarque, 
p. 667. 

(4) A Tendroit appel^ par Thncydide 'EisiCÄrov tijs' 'Efiv6pot(xt et 
par Polyen "EfjiCxrx. V. Thucydide, III. 29, 2 (<jf. ie «otÄiaste); Po- 
ly«tt, III, 9, 29. Cf. Etienne de Byzance, n. v. "^^Af oV. 

(5) V. Diodore, XVI, 21 ; Polyea, l. c. 
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de ce conflit, Iphiorai&s, Mänestheus et Timothöos 
avaient 6i6 rappelös (4). La paix conclue, ils furent 
accusös par Charts et Aristophon. L'acte d'accusation 
portait qu'ils avaient reQU de Targent des Ghiotes et des 
Rhodiens ; la peine röclamöe ötait la mort. 

Ce fut quand ils rendirent leurs comptes qu'ils du- 
rent paraltre en justice. S'il fallait ajouter foi aux m6- 
disances de la comödie, Aristophon eüt 6t6 pay6 par 
Charös pour Ätre son avocat (2). C'est peu probable : 
tout porte ä penser, au contraire, qu' Aristophon avait, 
dans ce proc&s, un intörftt personnel. Sans compter la 
Sympathie qui le rapprochait de Gharfes et qui devait le 
pousser h öpouser la querelle de son ami, il existait, 
comme le remarque trfes bien Schflßfer (3), une anti- 
pathie naturelle entre les orateurs et les gönöraux, les 
uns pr6tendant tout rögler du haut de la tribune, les 
autres trop portös ä se r/endre indöpendants et ä consi- 
dörer les beaux parleurs de Tassemblöe comme des 
envieux jaloux de leur gloire. C'ötaient deux pouvoirs 
qui s'accordaient mal et qui, pour peu qu'ils fussent 
excitös Tun contre Tautre par quelque inimitiö de parti, 
se heurtaient d'une terrible manifere. 

L'ömotion fut vive ä Äthanes le jour oü s'ouvrirent 
les döbats; les amis dlphicratfes particuli&röment 
ötaient indignös. Le vieux stratfege exposa sa defense. 
Comme il demandait ä Aristophon si, pour de Targent, 
il eüt, lui, Aristophon, trahi la flotte, et que l'accusa- 
teur se röcriait : « Eh bien, dit le gönöral, ce que tu 
n'eusses point fait, toi qui n'es qu'un Aristophon, je 
Teusse fait, moi, Iphicratös (4)? > II critiqua vivement 

(1) V. Diodore, XVI, 22. 

(2) V. le scolfaste d'Eschine , c. Timarque , 64 : K«x«)/x<»3 Jijffltf 6 
•A/oftf ro^ööV A&s" \}^sp X«/ji]ros" fAtadoO X^y«v. Cf. le scoliaste de 
D^mosthöne, Olynthiennes, II, p. 26, 8. 

(3) Demosvh. u. s. Zeit, I, p. 153. 

(4) V. Aristote, Rhätoriqite, II, 23, 7 : ... *f^rx/)«njs" ^pb^ ' kpKS" 
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la conduite de Charts (4), ä laquelle il opposa sa propre 
vie, son courage, ses blessures (2) ; il döplora les tristes 
dissentiments qui, dans le pöril commun, faisaient 
qu'on dölibörait sur son sort, au lieu de dälibörer avec 
lui sur le sort de la patrie (3) ; dans un beau mouvement 
de legitime fiertö, il s'öcria, en parlant d'Aristophon : 
« Celui-ci est meilleur comödien que moi, mais ma 
piöce est meilleure (4). » Tant d'honnßtetö, de si longs 
et si loyaux Services touchörent les juges : Iphicratös 
fut acquittö (5). II en fut de möme de son üls Mönes- 
theus. Le procös de Timothöos eut une issue moins 
heureuse : condamn^ ä Tönorme amende de cent talents, 
ii se röfugia ä Chalcis, oü il mourut la möme annöe (6). 



Jor>jff, ^7^ S' (tv 'I^iyipxxTQ^; » Cf. Aristide, II, p. 519, ^d. Din- 
dorf ; Quintilien, V, 12. Sur la pr^tendue defense qu'aurait compos^e 
Lysias pour Iphicrates, v. ßlass, op. c, I, p. 335. 

(1) V. Aristote, op, c, III, lO, 7 : 'I<f»fx/5Äf»js'«f«'5V <(*H ydtp ö^ös- 
(AOt x<wy XöyMV ^idc fidaeöv xdyv Xdpiq'zi its^pxy{AivflöV iaxh, » 

(2) V. le scoliaste d'Homere, Iliade, XIII, au v. 291 : '0 AvaixT röv 
'I^w/Ofltrvjv ^otet \iyovxx ' « Tpx^fjLOcrx ix«>v ovx iripcav ^^'s(xi 
ipXofidvoiVj diXy xbröT d^täby, "^ 

(3) V. Plutarque, Apophtegmes, p. 187 B : Kpi-^öfjisvof ^s öävä- 
rou ifpös töv tfuxo^Ävrigv ' <c Otx «rofsfs-, (k> dvdpao^s ^ aJ^ts^ ^o^ 
XdyLox) ^spisax(iiTo^^ rijv ^öX^v ^spl iixov ^tidtov ßovXsvsadxt 

YLXl (JLlfl [XSX' ilJLOV ; 

(4) V. Plutarque, Präceptes de gouvernement , V, p. 801 F : ... 
ptY]^', (Sid^sp *I^rx/3«ryjs' b^ö fäöv ^epi' Aptaxo^GO'^xx Kxxxppyjxopex)' 
öfisvo^f ^«yyj* * BsXrr'döV fAsy ö xchv jlyr;$('x(By v^ox/orri^s', $px(xx 
^i xobfJLÖv xfxsivov,'» 

(5) V. Cornelius N^pos, Iphtcrate, 3 : Causam capitis sernel dixit, 
hello sociali, simul cum Timotheo, eoquejudicioest absolutus. 

(6) V. Isocrate, sur VAntidosis^ 129 : OtfAXt S' bfiwv xobf itoX- 
Xobi dxvßx^siv rdc \sy6yLSVx ¥.x\ voiiiJ^siv röv s^xtvo"^ rov ^xfi/- 
vou HXXYiyopt'xv elvxi rij? «röX«»«", sl xoax'jxx^ ptöV itöXet^ iXovxx^ 
(AYi^efAi'xv ^' diitoXdJxvxx ^epl ^(po^oaixf iKptye^ nxi ^dXtv ei 
örSdvroff svöuväs- xbrov (Trptodiou), xJtf t<*s- (xäV ^px^ei^ 'l<^t- 
npxxo\}9 diVx^exoyiivoM^ rov d' bitdp rdJv X/otq/^ätäv Xöyov Msvfia- 
dssö^^ xovxox}^ (jLev diitdXvcfs^ Ti(x6deov 5ä roaobxots i^fiixionas 
Xpr^tAxat-^^ öaotf ovS^vä wi^for« todv «'/3oy«y«vijptrfy<üV, Cf. Di- 

Annuaire 1883. 3 
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L'histoire de ce proces montre de quel crödit jouis- 
sait encore Arislophon. Pourtanl, sa puissance com- 
menQait h döcroltre. La paix de 355 avait 6i& faite 
malgrö lui : les revers de la Guerre Sociale, le mauvais 
^tat des finances avaient amen4 la formaiion d'un parti 
nouveau, le parti de la politique prudente, ennemie de 
la guerre et 'des coüteuses aventures. Äthanes, sur- 
men^e depuis vingt-cinq ans par Gallistratos, puis par 
Aristophon, avait soif de repos ; eile touchait h une de 
ces heures oü les nations, lasses de soufTrir sans rö- 
sultat, sentent un invincible besoin de se replier sur 
elles-mömes et renoncent ä tout 61an gönöreux, ä toute 
idöe de Suprematie et de conquöte, pour travailler, 
Sans souci de rext^rieur, au däveloppement de leur 
prosp6rit6 materielle et de leur bien-6tre . A la töte de 
ces Partisans döcid^s de la paix, se trouvait un homme 
habile, un orateur de talent, dont la comp6tence en 
matiöre d'administration ötait bien connue, Euboulos 
de Probalinthos. Vivre en bonne intelligence avec les 
Etats voisins, refaire les finances, accroltre la richesse 
nationale par le commerce et Tinduslrie, tel 6tait son 
Programme, programme s^duisant pour les capitalistes 
et les grands propri^taires, pour toute cette partie de 
la bourgeoisie d'Athönes, ölögante et riebe, qu'ef- 
frayaient les appels aux armes et les lourdes liturgies 
qui en ötaient pour eile la cons6quence. Aussi le credit 
d'Euboulos augmenta-t-il rapidement. C'^taient ses 
amis et lui qui avaient fait conclure la paix de 355. La 
popularite d'Aristophon ne surv6cut guöre ä cet 6v6- 
nement : il est permis de croire que vers la fin de 
rannte 354, le parti b^otien, dont il ^tait le chef, avait 

n&pqne, c. Demosth^ney H : 'Exxröv TxXdvTonv sTtfjLYiaxrs (TtfjLO^ 
dsov), 6Ti xpyiy'Xr' xvTÖv 'Aptato^jjv i^ri ^xpdt, X/döV slXYi<^difxt 
nxi ToS/dov. Cf. id., c. PhilocUsy 17. — V. une fine analyse du carac- 
töre de Timoth^os dans E. Curtius, op. c, V, pp. 84 sqq. Cf. Blass, 
OP' c., II, p. 49. — Sup tout ce proces, v. Rehdantz, op, c, pp. 224 
Schaefer, Demosth. %u s. Zeit, I, pp. 153 sqq. 
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cessä de r^gner en maltre ä Tassembläe. Euboulos 
inaugurait cette pöriode d*administration savante, mais 
d'inaction au dehors et de fatal optimisme, qui, aprfes 
quelques retours de courage et d*6nergie, devait se 
terminer par rabaissement d6finitif d'Athfenes au profit 
de la Macädoine (1). 

Signaions encore une mesure d'Aristophon qui sem- 
ble se rapporter h ces derniers moments de son in- 
fluence. Pour remödier h r^puisement du Tresor, il 
proposa une loi en vertu de laquelle le peuple s'enga- 
geait ä nommer un certain nombre de commissaires 
(?iQTiQTa(), devant lesquels tout citoyen serait invitö h 
d^noncer les dötenteurs des deniers publics (2). La loi 
futvotöe, mais nous ignorons de quelle maniäre on 
Tappliqua : sans doute, eile devintrorigine d'innombra- 
bles procfes (3). 



Nous poss^dons peu de renseignements sur les der- 



(1) V., sur Euboulos et ravönement de son parti, E. Curtius, op, c, 
V, pp. 129 sqq. 

(2) V. Demosthene, c. Timocrate, 11 : "Üi^taiix sl^ev iv ijyüv 
'Aptaro^dSiV i\iadon fijTijrjtff, el ^i xt^ ot^i xivx ij rdBv isp&'v ij 
r(ßy öar'doy xp'^t^^^i^ ixovtot> xi r^s- «föX«®?, (jLviyvetif «r/sor rou- 
tox)f, Cf. le 2«»« Argument du discours contre Timocrate, p. 696. 
V., sur Tusage de semblables enquötes, Foucart, Bulletin de corres- 
pondance helUnique, VII (1883), pp. 409 sqq. (v. surtout les rappro- 
chements faits ä la page 412).— Sur les f*jf»jfÄ/, v. Lysias, Räponse ä 
une accusation de corruption , 16. Cf. Suidas, s. v. : 'Apx"^ ^^^ ^^ 
'Aöigvijöf, KAxA xAtpobs Kx6t(Sx»fA4vvi^ *pbi ^v ifivivvoyxo oi 
d^5/Xoyr£? xp'hP^ot^tx xf} itoXet kxI /xi) d4Co$5$di>xdr£?. V. Boeckh, 
Staatshaushalt., 2°» ed., p. 213; Meier et Schoemann, op. c, 
p. 126. 

(3) V. D^mosthdne, c. Timocrate, 11 sqq. 
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ni^res ann^es de la vie publique d'Aristophon. Les 
iextes se fönt rares ; les dates sont difficiles ä pröciser. 
Quelques faits pourtant nous apparaissent au milieu 
de cette nuit : notons-les rapidement. 

Ce sont d'abord deux procös, qui nous öclairent sur 
les d6m616s d'Aristophon avec Euboulos. II est pro- 
bable que le vieux d^magogue supportait avec peine 
d*6tre relöguö au second rang : il reprit son ancienne 
attitude d'opposant, et nous le voyons, ä une öpoque 
qu'on ne saurait döterminer, attaquer la politiq«e de 
son rival dans une action dirig^e contre un certain Phi- 
loneicos (1). Qual ötait Tobjet de cette poursuite? Quel 
en fut le rösultat? Nousne le savons pas. Une autre cir- 
constance nous montre Euboülos aux prises avec Aris- 
tophon, cette fois directement. Aristophon, chargö du 
recouvrement de la dime d'Athöna, avait, paralt-il, 
gardö Targent de la döesse, au lieu de Femployer, 
comme il le devait, ä faire fabriquer un certain nombre 
de couronnes. Dönoncö par Euboulos au peuple en vertu 
de la TcpoSoXif) (2), menacö d'un procfes, il prit le parti 
de faire fondre les couronnes sacröes et prövint Vinsi 
toute poursuite (3). 

Euboulos n*6tait pas son seul adversaire. Un chef 
de parti comme Aristophon avait du, dans sa longue 
carri^re, rencontrer plus d*un contradicteur ; sa puis- 



(1) D^mosth^ne, Ambassade, 291, s'adressant ä Euboulos : *Titsp 
AloXi'vov ^s dvxCriasi ^ o? , >jy/>i' iytptvey 'AptaTOfoöV <DfXo- 
vsmov Kxl S/ äKüivov r^wv aoi ^eitpxyyLi'^oöV 'AXTr^yöpet^ auyxÄ- 
xriyöpsi ptfir' fiJtff/vou ofou Kxi rojv ixOp&y rdBv aöctv eh tffjjfÄffiro; 

(2) V., sur la ^po€o\ri^ Meier et Schoemann, op. c, pp. 335 sqq. 
(31 V. D^mosthene, c. Midias, 218 : Oi> ydl/j iyi ^oArrm?)? »Iria^^ 

ovS' rcä^sp 'Apiaro^(s>y Afto^olv tob^ ars^xyov^ iXuae iMsi^ioi^) 
r>)v -»f/joCo^iJv, X. r. X, Cf. le scoliaste, p. 584, 14 : OOroy ^opoXö" 

ars^ÄVous- ^otriaxi Kxi xvxdehxi [rij dsx'Advivxiayy']. x«.r»jyo/3»j- 
deh ^£ vwö EuCovXou ^^öxaxv r»Jv stao^oy dtviöaro rob^ are^x- 
V0U9 'Kxi ttiitxvTXt if) ^tpo€o\y\. 
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sance, sa violence lui avaient fait plus d'un ennemi. 
Outre Euboulos, outre Hypöride et Dömosthfene, qu'on 
a vus en guerre ouverte avec lui, il faut citer, parmi 
les adversaires d'Aristophon, Diophantos de Sphettos, 
qui, döjä ä r^poque des döbats sur la loi de Leptine, 
6tait, semble-t-il, au nombre de ses rivaux (1); il faut 
citer surtout H6g6sandros. Eschine, dans son discours 
contre Timarque, fait allusion aux lüttes d'Hög^san- 
dros et d'Aristophon. Harcelö par cet öloquent et re- 
doutable accusateur, Aristophon ne fit cesser ses atta- 
ques qu'en le menaQant d'une accusation de mauvaises 
mcßixvs {'^paL<f^ k'xaLt.pii(J€(ii^) (2). 

Une question se pose, quand on cherche ä röunir 
tous les documents capables de jeter quelque lumiöre 
sur les derni*^res annöes de la carriere politique d*Aris- 
tophon. Aristophon a-t-iljou6 un röle dans les premiers 
rapports d* Äthanes avec Philippe ?.Aucun texte pröcis 
ne nous renseigne k ce sujet. Pourtant, si Ton songe 
que depuis 357, annöe de la prise d'Amphipolis, Phi- 
lippe tenait une grande place dans les pröoccupations et 
les calculs des politiciens athöniens ; si Ton röflöchit 
que sa puissance allait grandissant, qu'il ötait Talli^ 
des Olynthiens, que, vers la fin de la 106« Olympiade, il 
se trouvait maltre de Pydna, de Potidöe et des mines 
d'or du mont Pangöe, d'Abdöre, de Maronöe, de 



(1) G'est du moins ce que paralt indiquer ce passage de D^mosthene, 
c. Leptine^ 137 : "Eart ö' tKoiatca rr? ayrcöv (rtöv ipoxtVTOöV \)^8p 
roü vö/xou), cb^ sorAsy j ^X^P^^9 ^* Mv Afö^Ävro?, rdS S'EöCou- 
"koT^ rd& 5' iacas^ ^XXos- riv, II est vrai que les mots T(^ 5' EvCouXos- 
peuvent aussi se rapporter ä Aristophon.— Le passage de D^mosth^ne, 
Ambassade, 297, ne nous semble pas, comme k Schaefer [Demosth, u. s. 
Zeit, I, p. 161), un indice sufi&sant pour croire que Dämosthene consi- 
d^rd.t Diophantos comme le successeur d' Aristophon. 

(2) V. Eschine, c, Timarque, 64 : *ßr S« icxp-^st i^\ xb firi(JiX tö 
i)it.ix8poit ö 'HyTQoravJ/ooff, 6ts xxi ^poc(sito}j(iet 'Apioro^&yrt rÄ 
'Af>jvr5f , ^piv xbttp r^v »Onjy tÄiinjv iQ4C«/X))(T«y i^otyysh'xy dv 
rdS 5i5fA(ü, T^y«*«/» rfy<3^ T(iA»px<o ««•»jyyÄfX*, x. r. X, Cf. le scoliaste. 
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Möthonö, qu'il avait, ä Athenes möme, de nombreux 
Partisans, que, par contre, quelques esprits plus clair- 
voyants commengaient h s'efTrayor de ses rapides pro- 
grös, on sera conduit ä croire qu'Aristophon ne de- 
meura point 6tranger aux relations des Ath^niens avec 
la Mac^doine, que, de bonne heure, il apergut le dan- 
ger, et que son infatigable activit^, sa parole Eloquente 
cherchörent ä le pr^venir. 

Gertains passages de D^mosthene semblent con&rmer 
cette supposition. Le discours sur les affaires de la 
Cherson^se, prononcö en 341, c'est-ä-dire h une 6poque 
tr^s postörieure ä celle oü Aristophon passe pour 
s'ötre retirö de la vie publique, contient une allusion 
ä certains actes du vieil orateur que Schaefer place- 
rait volontiers au temps de la lutte d' Äthanes contre 
Philippe pour la possession d'Amphipolis (1). Ailleurs, 
dans le discours sur la Couronne, les mömes faits ou 
d'autres faits contemporains sont rappelös d'une fagon 
plus explicite (2). Enfin, nous possödons un döcret 
honorifique de Tannöe 355/4, votö, sur la proposition 
d*Aristophon, en faveur d'un certain Lachar^.s d'Apol- 



(1) D^mosthdne, Chersonise, 30 : 'AXX' vfAeif ol yixdriiAS'^ot oöfflos- 

iatl r(öv xjtxdßv icxvtayv xinow ij Xjt/3>jy ij 'Aptaroi^&y ij 6v Äv r<ßv 
itoXit&if «r<yj rfff, «vde'floff ^xt£ xxi dopvCstre ebv öpOdif Xiyst, 
V. Fexcellente argumentation de Schaefer, Philologus, I, pp. 216 sqq. 
Cf. id., Bemosth, u. s. Zeit, I, p. 162. 

(2) D^mosthene, Couronne^ 69-70 : 'AXXjI xi ixp^'^ f*« "Kotstv ; 
tqSyj yxp a' ^pooT<x>^ itdt^vrx rdiXX öi<psh^ 'AßfiifoXtv^ lluSvay, IIo- 
r/ÄÄr*v, *AXöyy)jafov • obSsvöf routdöv fxdfi'^YifÄXt • Xdppsio'^ 5« 
xxi Ao/3((Jxov y.xi n)v JJLsufxpriOox) *ö/>d*j(jrv nxi 6a' JLWx rotxytx 
ij «föXry iQd/xijro, oö5* el yäyovsv ol^x. ^xtrot av y i^v^aödt, (la 
xxxtxx Adyovxx aif ixOpxy äfACxXetv rourouar, EvCouXou KXi 
'Apiaxofäivxos vixl Aiovtsidovs^ rdöv ifepl xovxaov 4-'!^ '«Jf^Ä^flcV ov- 
rdöV, obTiiiKKy. Gf. tW(i., 75: Tovro iiiy xohvy xö ^ri^iafix E6» 
CoüXoff iypxisv^ ov>H iydb, xö 5' ^e^fjv 'A/ararrofxßv, «f^'^Hy^afiC- 
*ros, sW 'Ap«sxo<p(BV it(k\nf, sixx <D/Xox/3«r»3ff, elxx K»j^^(To^<öy, sixx 
^xvx&i o\ AXkot. V. Schaefer, Demosth, u, s. Zeit, I, p. 162, note 3. 
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lonie, qui avait, paralt-il, servi les intörftts d'Athönes ä 
Möthone, döjä, ä ce qu*il semble, menacöe par Phi- 
lippe (1). Tous ces documents, si vagues, si incomplets 
que soient les renseignements qu'ils nous fournissent, 
sontautantde preuves du zöle patriotique d'Aristophon 
et de son ardeur h combattre, das Torigine, les men^es 
et les empiötements du terrible enÄemi qui devait finir 
par triompher de la puissance ath^nienne. 

L'activitö politique du vieux dömagogue ne paratt 
pas s*6tre prolong^e beaucoup au-delä de Tarchontat de 
DiotiiDos (354/3). Le Pseudo-Plutarque nous apprend 
qu'ä Föpoque de la chorögie de Dömosthöne (350), Aris- 
tophon, ä cause de son grand ftge, vivait dans la re- 
traite (2). Sans doute, fatiguö des combats de la via 

(1) V. C. /. A., II, 1, 70. Schsefer fait remarquer, ä propos de cette 
inscription {Demosth. u, s. Zeit, I, p. 163, note 1), que le nom d'Aris- 
tophon n'y est pas suivi du d^motique, parce que la confusion n'^tait 
pas possible. Teile n*est pas la v^ritable raison : avant Euclide et, aprds 
Euclide, jusqu'en 353, le d^motique n*accompagne jamais, dans les 
d^crets, le nom de Tauteur de la proposition ; v. Foucart, Sur Vau- 
thenticiU de la loi d'Ev^fforos citde dans la Midienne^ Revue de 
Philologie, I (1877), p. 170. — Quant ä Tidentite de TAristophon du 
d^cret avec Aristophon d^Az^nia, eile ressort des faits eux-mdmes. 11 ne 
saurait d'ailleurs dtre question, pas plus que dans les passages de D^ 
mosthdne cites p. 214, note 2, ni de Tagent d'affaires du nom d'Aristo- 
phon, nomm^ dans le plaidoyerde [Demosthene] contreZ^noth^mis, 11, 
14, 24, ni d,' Aristophon du deme des Eir^sidai (C. I.A., II, 2, 1148). Poup 
Aristophon de Collytos {Couronne, 75), on sait le peu de confiance 
que märitent les pi^ces justificatives inser^es dans le discours sur la 
Couronne. Les erreurs les plus graves y sont accumul6es : pour n'en 
citer qu*une seule, Euboulos est appel^, Couronne, 29, Euboulos d'A- 
naphlystos, tandis qu'il ^tait du d^me de Probalinthos. Le d^motique 
KoXXursl^s' Joint au nom d* Aristophon ne doitdonctroubleraucunement: 
nous croyons, n'en d^plaise ä Boehnecke (op. c, pp. 659, 662), qu* Aris- 
tophon de Collytos n'a jamais exist^ que dans Fimagination des inter- 
polateurs fantaisistes du discours sur la Couronne. — 11 existe encore 
un d^cret que M. Koehler attribuerait volontiers ä Aristophon : v. Mitth, 
d, d. arch. Inst, in Athen, II, p. 153, note 2 (cf. C, J. A,, II, 1, 
63). II est de Fannie 357/6, mais tellement incomplet, qu*il est impos- 
sible d*en tirer aucun renseignement utile. 

(2) Pseudo-Plutarque> Vies des X orateurs, p. 844 D : 'A/3(arro^<Sv- 
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publique, d*ailleurs accablö d'annöes, il avait jugö que 
le moment etait venu de cöder la place ä d'autres, de 
laisser le champ libre aux jeunes orateurs tels qu'Eu- 
boulos, tels que Dömosth^ne, que leur talent et leur 
popularitö designaient comme les chefs des nouveaux 
partis qui se partageaient Tassembl^e. Ce fut, selon 
toute Yraisemblance, vers le commencement de la 
107« Olympiade ( 352/1 ) qu'Aristophon s*61oigna des 
affaires (\), On se le reprösente, soit ä Äthanes 
möme, soit dans son dorne d'Az^nia , s'int^ressant 
encore aux pöripöties de ces grandes lüttes au 
milieu desquelles s*6taient öcouläes plus de cinquante 
annöes de sa vie. Longtemps sa verte vieillesse lui 
permit de suivre de loin, en spectateur passionnö, les 
döbats de la Pnyx et ceux des tribunaux : il put recueil- 
lir r^cho des d61ib6rations relatives ä la paix de 346 ; il 
vit le procös d'Eschine contre Timarque ; il vivait en- 
core au moment du proces de TAmbassade. Un jour 
pourtant, la maladie vint frapper ce corps robuste. 
Dans Tun des inventaires du temple d'Ascl6pios r^cem- 
ment döcouverts surlapente m^ridionalc de l'Acropole, 
Aristophon figure parmi les donateurs dont les offran- 
des sont datöes de l'archontat de Thöophrastos (340/39) : 
« Objets consacr^s, Dioclös ötant prötre, Thöophrastos 

ötant archonte : phiale Offerte par Aristophon d'A- 

z^nia, Sans avoir 6t6 pes^e ; poids inscrit sur la phiale : 
100 drachmes (2). » II semblerait r^sulter de lä 
qu'en 340/39, Aristophon commengait k s*affaiblir, 



TOS- Stf Yf^ri rijy itpoarxcdxy ^täk yripxv ÄxrxXi^ovTos yixi x<>/o»jy6ff 

(1) V, Schsefer, Demosth. u. s, Zeit, I, p. 162. 

(2) V. C.LA,, II, 2, 766, 11. 8-13 : Tx^e xvsxidri ifui ^co)iUov9 
»*/>6*(<3ö?), Xpxovxos 5d' Bsofpxaxov •„.. *riX*jv 'A/jforrofxßv *Afij- 
vi(^sbw) dvddr^M diarxxoy^ arrjtdpt(üv) ä^iyiypxitrxt H. Cf., sur les 
phiales consacr^es dans les temples, HomoUe, Comptes des hiäropes du 
temple d'Apollon Ddlten, Bull, de corr. hellen., VI (1882), pp. 109 
sqq. 
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que sa vigoureuse santö se trouvait öbranlöe et qu'il 
ätait all6 , comme tant d'autres , implorer le dieu 
gu^risseur pour obtenir de lui quelques jours encore 
de force et d'önergie. II n'est pas tömöraire de croire 
qu'il s'öteignit ä peu de temps de lä, presque cente- 
naire, ayant vu, seul peut-§tre de ses contemporains, 
la puissahce d' Äthanes durantles belies ann^es de Tad- 
ministration de Pöricläs et les premiers effets de Thö- 
gömönie macedonienne(l). 

II est difficile de porter un jugement sur la politique 
d'Aristophon : son administration a 6t6 de trop courte 
duröe, sa vie publique trop longue, il s'est trouvö m^U 
k trop d'6v6nements, et beaucoup de ces 6v6nements 
nous sont trop mal connus, pour qu'il nous soit possi- 
ble de dögager une Impression bien nette du spectaele 
variö et incomplet de cette activitö multiple, que nous 
ne saisissons que par intervalle et dont Tunitö nous 
ächappe. On devine pourtant quel a 6i6 le but de cette 
vie si rempliö : au dehors, Aristophon s*est efforcö 
de relever le prestige d'Athönes; au dedans, il a favo- 
risö de tout son pouvoir le döveloppement des institu- 
lions d^mocratiques : c*est ce qui explique le caractöre 
populaire de toutes Celles de ses mesures dont Thistoire 
nous a conservö le Souvenir ; depuis la loi sur les vöOot, 
au teinps de la Restauration, jusqu'ä Finstitution des 
^YjTiQTat, tous ses actes portent la möme marque, tous 
ont pour objet de flatter la foule et de conqu6rir sa 
faveur. II s'6tait fait de la grandeur d'Athönes Tidöe 
que s'en faisaient les contemporains de P6ricläs : il 
la plagait, comme eux, dans le progrös constant de la 
dömocratie et dans la force materielle, seule capable 
d'assurer la suprÖmatie au dehors. Tel est le sentiment 
qu'il parait avoir eu des nöcessitös politiques de sa 

(I) V. plus haut, p. 186, ce qui a ^t^ dit de la date probable de la 
mort d' Aristophon. 
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patrie, si tant est qu'il faille croire ä quelque id6e d*en- 
semble, ä quelque plan precongu dans cette conduite 
trop souvent, sans doute, dirigöe par les övönemenls, 
au milieu de ces conflits d'ambitions rivaleö, de ces 
compötitions ardentes qui remplissaient la vie des 
hommes d'Etat de cette öpoque. 

Quelle a öt^rinfluence d'Aristophonsurles destin^es 
de son pays? On ne saurait le dire : ce n'ötait pas sa 
faute si une irr^m^diable döcadence entralnait Äthanes 
k sa ruine. Cette döcadence, Ta-t-il apergue? En a-t-il eu 
la möme vue claire et pröcise que Dämosthöne ? Non, 
Sans doute. L'a-t-il ignoröe? Pas davantage : il est per- 
mis de croire qu'ä de certains moments, il en a eu 
conscience et qu'il a fait effort pour Tarröter. 

Ce qui est certain, c'est qu'Aristophon nous apparalt 
comme une des figures les plus originales de ces temps 
troublös. Violent, öloquent, d*une activitö qui semble 
n'avoir connu ni d^couragement ni lassitude, jouissant 
dans Tassemblöe d'un credit presque sans limite (i), 
il occupe tout un demi-siöcle de sa turbulente person- 
nalitö. Comme la plupart des orateurs qui recher- 
chaient les sympathies de la foule, il avait du de 
bonne heure commencer ä jouer ce röle de grand accu- 
sateur dans lequel nous Tavons vu lors du procös 
des g6n6raux. Par contre, il avait 6t6 mainte fois 
accus^ : un jour, il s'^tait vantä dans Tassemblöe du 
peuple d*avoir 6t6 poursuivi soixante-quinze fois pour 
proposition illegale, et d'avoir chaque fois öchappö (2) ; 
comme plus tard le vieux Caton, il rappelait ces souve- 

(1) *Eifp<ibTS'Osv äif t<S> ^rifJL^'if suivant la belle expression de D^- 
mosthene, Ambassade, 297. 

(2) Eschine, c, Ctesipkon, 194 : 'EröX/x* 5' ^y vyih ftors asfiyiiyea' 
6xt *kptaxo^&it äiistvot ö *Afi}Vffit»ff Xiyöov^ 6tt ypxfd^s ifa^Ävd- 
/[Adov vdfsvyeif iC^ofxri'Koifrx Kai «'ivr«. V. le scoliaste de D^mos- 
th^ne, Ambassdäe, p. 436, 13; cf. id., Couronne, p. 248, 8 : 
... 'Aptato^dSv^ Ayi^ip *oXX«xfff (asv Tiptdslfj oi>$tfVor« bi XÄTAy- 
vwafö^fff. II y a probablement lä quelque exag^ration. 
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nirs avec une Sorte de jactanc© provocante (I). Pour 
le seconder dans ces nombreux procös, il avait pris 
aupr^s de lui, en qualit^ de secr^taire, Escbine, qui 
devint ensuite le secrötaire d'Euboulos (2). Sans jamais 
avoir, h ce qu'il semble, rempli beaucoup de fonclions 
puhliques, il avait montrö, comme stratöge h G6os, de 
quelle main ferme il savait exercer un- commande- 
ment (3). Entourö, du moins on peut le conjecturer, 
d'une innombrable clientöle, pr^tant aux uns le se- 
cours de ses conseils, aux autres Tappui de sa parole, 
il nous offre un curieux exemple de ce que pouvait 6tre, 
ä Athönes, au iv* siöcle, la puissance d'un orateur. 

II est infiniment regrettable que nous ne poss^dions 
aucun spöcimen de Töloquence d'Aristophon. Dömos- 
thöne fait, h plusieurs reprises, de son talent un grand 
öloge (4). II est Evident que les contemporaius avaient 
6t6 frapp^s de Tautoritö de cette parole toujours pröte 
ä servir les intöröts de la dömocratie. Par malheur, 
aucun 6cho n'en est venu jusqu'ä nous. La cause en 
est Sans doute h Thabitude d'Aristophon de ne point 
öcrire ses discours. II 6tait probablement, comme 
beaucoup d'orateurs de son temps, grand improvisa- 
teur; comme Escbine, il devait parier d'abondance sur 



(1) V., sur Caton, Plutarque, Caton, 15; cf. id., Parallele tTÄris- 
tide et de Caton, 2, 

(2) D^mosthöne, Couronne, 162. A l'^poque du procös de Philoneicos, 
Eschine etait encore secr^taire d'Aristophon : v. plus haut, p. 212, n. 
1. Cf. Schsefer, Demosth, u, s» Zeit, I, pp. 158, 228. 

(3) Outre les fonctions de Stratege, Aristophon avait exerc^ celles de 
paredre de Tarchonte. V. Eschine, c, Timarque, 158 : TrV yd/o ufAd5y 

TÖv JipxovtOL ««•i^yayev, do ^xpYi^pevsif 'Aptaro^dbv ö 'Af*jvr5t»s', 
i^xtvixaxfxevof^ it, t. X, Cf., sur les par^dres des trois premiers ar- 
chontes, Meier etSchoemann, op* c„ pp. 70 sqq. 

(4) V. Couronne, 219 : Kxixor «roXXor ^xp' x/lJLt^^ div^pat 'Adij- 
VÄfof, ysyoyxat pi^xopes iv^o^ot kxI yLsyxkot itpö dfJLoVj KxXXta^ 
rpxrof ^xtfFvoc-, 'A/jftfrofxßv, KifxXov^ 0/9ÄtfvCou)off, irspot /*u- 
pior, Cf. id., c. Leptine, 146. 
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tous les Sujets, sans avoir longuement mäditö ce qu'il 
allait dire. Pourtant, jamais öpoque n'avait öt6 plus 
favorable ä Tetude de Tart oratoire, Aristophon, tout 
jeune encore, avait pu ötre t^moin de Tenthousiasme 
excitö par renseignement de Gorgias. Le mouvement 
sophistique qui remplit les derni^res annöes du v® siäcle 
n'avait point 6i6 sans attirer ses regards, sans solliciter 
sa curiositö d'enfant et d'6ph^be ; il avait entendu Anti- 
phon de Rhamnous; il avait vu passer, dans leur cos- 
tume th^ätral, ces brillants rhöteurs qui tralnaient 
aprös eux tout un cortäge d'auditeurs avides et char- 
mös, Polos, Likymnios, Tbrasymachos de Chalködön, 
Th^odoros de Byzantion, Ev6nos de Paros ; plus tard, 
il avait assistö aux succ^s de Lysias comme sophiste 
et comme logographe ; il avait vu s'ouvrir Töcole d^Iso- 
crate, et des hommes d'Etat, des hommes de guerre 
suivre en dociles disciples les legons de cet admirable 
professeur. Le spectacle de tous ces efforts tentös pour 
amener Teloquence ä sa perfection avait-il eu sur son 
talent quelque influence? Tous ces virtuoses de la pa- 
role, qui sont Pornement de cette p^riode de l'histoire 
d'Ath^nes, lui avaient-ils communiquö la passion de leur 
art, cet artath^nien par excellence? Tout porte ä croire 
que non : Aris tophon devait ötre de ceux qui prisaient 
avant tout, dans un discours, le succös ; sa rüde 61o- 
quence d'affaires se füt mal accommodöe de la sobre 
616gance d*un Lysias, du rythme savant d'un Isocrate ; 
il ne cherchait point h captiver l'attention par les mille 
artifices d*une habile rh§torique : il emportait d'assaut 
la conviction par T^clatant bon sens d*une parole exer- 
c6e dans les tumultes populaires ; laissant aux sophis- 
tes et aux rhäteurs le travail du style, le souci de la 
composition oratoire, il appartenait h cette race d'hom- 
mes politiques dont Piaton a dit : « Les hommes les 
plus puissants et les plus considörables dans un Etat 
rougissent d'^crire des discours et dö laisser des obu- 
vres öcrites, par souci de leur röputation pour Tavenir.: 
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ils ont peur d'ötre appeles sophistes (1). » Rais 
plus pour döplorer que rien n'ait survöcu de tout( 
forte et naturelle öloquence, prodiguöe dans les a 
blöes et devant les tribunaux durant cinquante a 
d'une vie active et tourmentöe. 

Octobre 1883. 



(1) Piaton, Phedre, p. 257 D : ... o't (idytarov $uyjc/iA£yor 
a8(AVÖTXT0t iv Txts ^oXßaiy actax^yovtxi Xöyouc r« ypx^ 
TtxrxXsiitsnf avyypdififJLXTx ^äutäv, $ö|«v ^oCovfASVot rov 
Xpovovj (ii) ao^iarxl yLxX^vtxt, Gf. Blass, op, c, III, p. 2. 



Le Puy. — Imprimerie de Marchessou fils. 
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